
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized byVj OOQ le 



Digitized byVj OOQ le 



( 



Digitized byVj OOQ le 



^"^(=,^4 



PHYSIOLOGIE 



TOME I. 



Digitized by VjOOQIC 



M'.l'-'.l'Alîiv} 






Digitized by VjOOQIC 



PHYSIOLOGIE 

DU 



ou 
SUITE D'OBSSR^A.TIO]IS ^ 

PUBLIÉES 



^4r ^"" S. <Srt>a- 



tOWB I. 



LOUIS HAUMAN ET C*. EDITEURS. 

1833. 



Digitized byVj OOQ le 






/î --K... ^ 



Digitized byVj OOQ le 



' PRÉFACE. 
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, iSic^KiLEA les profits attaches ft tant de 
bonpidicules , et paisser sous sikaœ celui 
de; T'éditeur qui teat deux voliuaés d*ùïi 
sei^, et oda.à là faveur d'une certainq 
Quantité de fàges blanches , d'un grand 
noiubre )d*é{Mgraphes de luxe et d'alinëa 
inutiles t ce serait un oubli coupable , et 
que; le public aurait droit de 'né point) 
pardonner. 

« Mais vous enfers tant 9 et vous en 
àonnet^ si peu , disent les pauvres au^ 

TOHI I. 1 
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ij PRÉFACE. 

leurs à ces Messieurs , que personne ne 
voudra plus acheter nos ouvrages. C'est 
se moquer du monde ; ces grands blancs 
et ces petites phrases sont d'un ridicule 
extrême. , . 

— Nous en convenons \ repondent-îls ; 
mais ne vous en plaignez point : ces 
ruses-là ne s'emploient jamais que pour 
le^ livres dont la vente est à peu près 
assurée. C'est le plus bel hommage que 
nous puissions faire à un auteur que de 
l'iédllert âe^oeUéf^' nràhîicf&f et pins /ne 
M^%^wmaiiifà9<faKiêfQffrir le moins pos^ 
^iblè â^ttft«(<choseV ' cTeA -lui donner^ àk 
p]»si^A)h ! inbus:;c9miaidboai9:mîëtix qu^ 
tAMS rexcbllavlë inâtutr^di|L Ikte^^ '^ îjt 
ràiii^ilèsthpraf^ de battd qoa»tit^deipAgeis 
tiàfis .; S fl^ndlgfiet «ohire - Fëdkiràf'^ ^ jf 
doHB|e iidelmiiNses ^iâtme^lub^oâ^s'^èi^ 
plus outrageans ; maïs quand- i)fi>^it^i3llêf| 
son 'libraire tdiiHsâ'rm^iOiiVi^e' {Âkir' se 
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PRÉrACK. iij 

là qu'il choisit : il ne les aurait peut-être 
pas regardes , s'ils avaient étë moins ri- 
dicules. » 

A une si bonne raison , que répondre?' 
L'auteur se tait ; son amour -propre- 
flatté le rend indulgent , et il se borne à 
supplier ses honorables lecteurs de ne pas 
le croire complice d'une mystification 
trop à la mode. 



^♦— 
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OBSK&YATIOH I. 



hn M^ide platt moim qvLtm piquant ridkole. 

(Le cardinal deBsutis. ) 

Aiifsi que la pauvreté ;, /é ridicule n'est point 
un vice; c'est bien pis ^ a dit un bel-esprit du 
dix^huitieme. siècle, et les gens du m(»ide 
élégant , les philosophes de boudoir, les aris- 
tarqpies du foyer de FOpéra , rayis de ee bon 
mot f ont établi en principe , que le plus 
grand des malheurs de la société civilisée 
était d'être ridicule. Ingrats ! comment la 
voix de la conscience, cette voix qui ne 
trompe jamais, ne vous a-t-elle pas imposé 
silence au moment de proférer un si grand 
blasphème ! Comment la réflexion , qui nous 

1. 
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PUTSIOLOGIE 



montre si cruellemeiit nos déceptions en tous 
genres , et nous fait calculer si juste le peu 
que nous récoltons de nos avantages , ne vous 
éclaire-t-ell^ pys, Bfi^f^ pQur afçqp|der à nos 
ridicules le respect et la reconnaissance qui 
leur sont dus. tous que la nature et Fart 
ont tant favorisés ! descendez dans votre 
cœur, compulsé?^ }tJDm&Aes:^'uvenirs qui llio- 
norent le plus ; évoquez vos vertus premiè- 
res , vos qui^lijtës <ficquises!,i .vos ogrémens 
naturels ou étudiés , et dites si aucune de 
vos nobles facultés y aucun de vos dons pré- 
cieux , vous a ^mais Api^oirté âutfioit qde le 
moindre dé vos rfeUcules?" 

On s^en moqué ,' direz-vous , et c'est là le 
premier bienfait attaché à cette somréè kita^ 
rissable dé jouissances. Semblable à lit vertu 
qui s'enrichit par des sacrificèts } à la reli- 
gion', qui met l'outrage et les liumiltàtions 
au nombre des voluptés chrétiennes , le ridi- 
cule fait la joie de tout le monde et le bon- 
heur de ceux qui en sont doués ; la gidté 
qu'il inspire , toujours hypocrite, n'est ja- 
mais injurieuse , car le plaisir qu^ donne , 
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»C lIMGOIt. 7 

doniiiie iânt 'dtoiré» plaish» y a besom du 
mystère ; il faat en. edchei* la cause , en rke 
fiurtiTfflnent, et (flatter leridicul&poar a'eii 
amuser 'cbcèrè.et/loiigiteiiips. Qùé ffeaoias^ 
de ocgtderies j nabsent dapuisaaiit ^intérêt de 
se epnserrer uA sa^t de jnédisf^ice ^. de 
gaitë ! m iL^est ^ponit jie grand .persodna^ , 
de grand tident , plus x;lio^^[ae FholtiiQe 
rîdicule dantilà fnanie dek «cCRipcf letdker*- 
tir pendant ses soirées .entières ttout une 
rénnkni' )de''moqnetirs; Yoyeê < eomàie on 
l'entoure.; c^est à qui Fexpk^^à^ le.méttra 
en i^ebr : chacun TeûtproToquér sa Terve^ 
seconder aon effet; on le questi^mne aireo 
biev^eillanoe , oh lui ^fiwt mille agacetâes 
pour lui soutira une Sottise.; et la préTen-o 
tion est telle en sa faveur qu^n lui compte 
souFontpburdes^saillies originales etpiquan- 
ted lés platitudes reçues ^ qm Ibn^ otdiniùre^ 
ment la base des qon¥ersaiti6n8;>géDërales. 

Yu des hauteurs de la philosophie , le 
ridicule estilelieiiie^uS' solide de tpns ceux 
qui unisàent ies ^mmès : «^st la seule vëci-» 
prodtë coDstiMiite ^ iii^dtérable , à Fabri des 
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8 raraioLOGiB 

criqirioes du cœur et des fisdblessee de Fespril. 
Les exemples d*amitié héroïque que nous out 
tnmsmis les anciens ne sont rien en compa- 
raison de rattachement dévoué de deux êtres 
enchaînés par le plaisir sans cesse renaissant 
de se dénigrer l'un l'autre. Avec quelle gaité 
ils se bafouent , se taquinent , se trahissent f 
quitte à se battre ensuite arec le mauvais 
plaisant qui rit des travers qu'ils dénoncent ! 
Comiiie ils se suivent , comme ils s'épient 
pour découvrir plus tôt la mésaventure ou le 
moindre désappointement qui peut les dé- 
concerter ! Iln^y a guère qu'un grand succès 
ou une grande action qui puisse troubler 
cette harmonie parfaite ^ et encore les gran- 
des aeticms, les grands succès, sont si faciles 
à tourner en ridicule ! 

11 n'en est pas de même des hommes : 
l'ironie la plus iiqfénieuse ne peut les doter 
du ridicule qui leur manque. 

Ce don précieux est-il échu par droit 
d'héritage ou bienfait de nature à une femme 
jeune et riche , c'est bien un autre triomphe 
vraiment ! Manières affectées , attitudes sin- 
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gnlières , grands airs bourgeois , langage 
conmmn, parure exagérée^ mots borlesqaes, 
tout dèTient succès pour elle : la curiosité lui 
assure une politesse j une prëTcnance j au 
moins de la part de toutes les femmes ; car ce 
qu'elle a d'étrange derant serrir à la conrer' 
sation de fdusieùrs jours , il faut l'aTinr vue 
de près pour en pouvoir rire arec connais- 
sance de cause* Hais conime l'esprit et les 
prétentions d'une femme n& sont jamais bien 
stimulés par une autre:, et que la <^uetterie 
est l'ingrédient le plus néciessaire aux dévci- 
loppanens des facultés ridicules , les' jolies 
moqueuses en sont réduites à implorer le 
secdurs des hommes pour apprendre d'eux 
les bons mots oomîquèB ^ lès agaceries pro- 
Tincialeis , 1^ yanités grotesques , qui fmtle 
cbarme de ia, coquetterie ridicule. Cominent 
oelle*di ne se croirût-elle pas l'<)riicle d'un 
salon, la reme d^une salle de qpeetocle , 
lorsqu'elle 'viM ^'on serporte en foule là où 
l'on a l'espoir de la iroir y de l'entendre cau- 
ser, et qu'on as8i^;sa loge pour obtenir un 
mot d'dle ? 'Mais on ne }a reoberâie i^insi , 
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dipc^vèus ^ qi;i9>p9«ùr aller eblporter de Ibge 
en logeVoii ^e nijsdsoti «n mmoa^ ^.«pies* 
tion» saogvedues! on ses Téponses niîiises. 
Ëh qu'importe Ip »»iheiiPG[ù'oi| ignore? Les 
soins ^npressés , leslhoÉtniialfes , 'refibtsans 
C6s6e reviaïSBd!nt'd)ane^|pui^me3qîà*onpicend 
pour de ràdibi^tion/j.tte^ s(»it4}s par des 
joieg po6Îtive8,-qtie cdi0qa^|oav rainènepkis 
doi»îeè e^iplàs enivramlésf Dt»n«nde3^àe^Ae 
femknê do^f la coiffure êist etUptmaiée ait 
Diane £u»tiqiie V'ia robe'$ffîitë« de: oiHe de 
madame de 'MaîMteiïon , oràée'de$ Isir^ 
manches di& inoyeb-àge ; demandez à ocfktè 
poupée ',,]iâbfllëe: dé ttoulea pièces ^ide.tons 
.siècles j «i >cile n'est jpas.oeBt fois ^Ins^hen^ 
- relise^ Ipkis f aiFié d'^ofabése q^cette jèime 
perBonoQ) ^saisç à cfu^lquës pas de tiif^lilont 
•les ibesEuk.cheTeùxinlettéi ^^nwnft.àl*iiir 
de salpliyéionopnië^ ikt robe blandhe j: la 
•todnMmDiéygante) raétàtndemœodeste^il^ 
deîise^iplailsent^nipitdoute:^ mais îie sçfoijt 
V^^remmt^et T te^ danseur» pâsspnt devadt 
elle «ani ti:£qierpe|$oiry«aiy; leiirsiregftr^ sont 
frWë«»iie li^êtranj^etdidHme'pinrure^aaûs 
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à «Qntributipn tous les genres y tontes les 
époq^s et tpiites . les couleurs ? La panyre 
enfant voit les contredanses se snpcécler ^ et 
peniHOone pe,i4ei)t,VJi^viter : ainsi délaissée , 
0llp 6e croit laide ;- eUç en veut à sa mère de 
lui ifîteiH^et Iqç giprlandeç dorées, les mara* 
bouts rosQR», Uis rpbpf . orcAt-décolletéef ^ 
enfin tout 00 qui s^\EtQA?pc yeux des danseurs 
blasés ; ^elle dqnp^r^t uiie année de son 
ixutooente vie poijMC' U^'<|^art d'heure d'eni-* 
"moment pareil à qel«^vqui brille dans les 
s^g^ds d)9 la valseuse moitié grecque et mol* 
tîé,chÀt^la^e* 

>^S^bi^nJ,4epuis cette innocente créature 
jusqu'au brave député qui écoute Toratem: 
sans préventions , qui juge les discours sans 
esprit départi , qui vote selon sa conscience , 
et qui par conséquent est dédaigné des mi- 
nistres , oublié du pouvoir, et presque tou- 
jours blâmé par ses commettans , tout subit 
le néaflt de la sagesse et du convenable. Un 
seul travers comique , insupportable même , 
les arracherait à cette ihort civile ; mais leur 
nature timorée s'y oppose': semblables à la 
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jeune yierge que la pudear , encore pins que 
la religion , condanme à nn eélibat étemel , 
ils ignorent la yie. 

G*e8t dans Fespoîr de pronver cette grande 
yërité , et de combattre lé seul préjugé qni 
ait snnrécn à nos révolutions ^ que nous 
offirons au public éclairé ces observations 
modestes , fruit de nos longues études dans 
la science si peu approfondie du ridicule ; 
beureux si , pour prix de nos travaux et des 
expériences faites sur nous-mème , nous 
parvenons à vaincre les incrédules , à coor- 
vertir les moqueurs j et à démoq^rer à tous-' 
le bonheur , la puissance et la gloire attachés 
' au sceptre du ridicule. 
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9^i ta ^m^tton* 



U j a autant de irices qui Tiennent de ce qu'on ne 
«*eftime pas atses , que de ee qoe Ton s'estime trop. 
(MoHTUQUixUf Pensées diverses*) 



Touslesphilosophes, antîquesoumoderaes, 
86 sont accordes pour tonner contre la vanité : 
Texpërience des siècles a prouvé qu'ils avaient 
plus de raison que de crédit ; car si tous les 
hommes sont tombés d'accord sur Vénor- 
mité de ce péché , la somme de vanité n'en 
est pas moins restée la même parmi nous. 
Les philosophes sont-ils donc inutiles , ou 



Digitized by VjOOQIC 



14 PHYSIOLOGIE 

sommes-noas incorrigibles ? Dieunoas garde 
d'en avoir la coupable pensée. 

Cependant l'existence d'un yice qui porte 
si souvent sa peine tient à quelque mystère , 
et nous croyons l'avoir découvert dans l'al- 
liance constante de la vanité avep la pré- 
somption ridicule. C'est à la faveur de ce 
bienfaisant défaut qu'on peut supporter les 
tourmens attachés aux mécomptes d'une 
vanité ambitieuse. Ce qu'elle rêve d'impossi- 
ble , la préspmptio.n le lui accojpde ; c'est elle 
qui fait d'un sot , un homme d'état ; d'un 
compilateur , un génie ; d'un commis y un 
ministre j d'une pédante , une Sévigné ; 
d'une femme laide , une beauté séduisante; 
enfin , la présomption fait de tous ceux qu'elle 
favorise , des heureux. 

Voyez cet homme plus vieux que jeune , 
dont l'air important vous avertit de l'estime 
qu'il se porte : quarante ans de révolution 
lui ont fourni beaucoup d'occasions de sq 
distinguer ; il a été promu à «Je grands em- 
plois , et n'y a fait que d<d petites choses. 
N'importe | le titre ^ les honneurs de la pïace. 
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le bien- même qu'il ^^ur^it' pu 7 fidre /sont 
toùjoturs ftéèéita à sa mémoire :; il croit avoir 
accomj^i toiiti ce que son incapacité ite lui 
aunsdt jamais peifmis de tenter. Il parle de 
sesirastes plans , du sègret de n'être pas reilé 
«issez longrtem^ ministre pour les mettre à 
e^éoutidO'/ de sa connaissance: du pays^ dé 
lafdtilHé4élegoÛTernér;'irdéeid)e,^l blàmet, 
sans aucun sentiment de la parfaite médio»- 
critë dont il a donné tant de^preuTes. Ëtles 
jeunes publiçistes, abusés par «on nssurance, 
^écoutent arec re^çt. 11 etst Foraded^ 
Vieilles femmes, qu'un beau dé^eepoir de co^ 
quetterie jette naturellement dans- les inte- 
i^ts de partie et (|[ui se lont poi^iqueb 
afujoui^d'hui , comme autrefois elles seset aieixt 
ftût dévotes* ' ' S ' ' 

• tll faïut voir Àon ^trée chez Ikme'db ces 
-autorités tracassière» ^ à ' qui le souvenir :âe 
laducbesse dé liOngueville içiavae la téte^, 

et qui font de la diplomatie à viself^e déce«|-. 

vert «et du: mystère sans seerètr.» U sourit à 
truiie, il ^attendre son salut èirautre;»il 

hasarde ^me nou^relle pour «'attirer l'attèntipu 
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générale; car , bien qne retiré des afiaires, 
•on désîrd'y rentrer le maintient journelle- 
ment dans la société de ceux qui les mènent, 
ce qui ne Tempêche pas de causer avec les 
chefs de Topposition. Mais les audiences qu'il 
Accorde à ceux-ci se passent toujours dans 
Tembrasure d'une croisée ^ ou sur un canapé 
lointain, tant il croit à Fimportance de ses 
moindres phrases ^ et redoute le parti qu'en 
pourrait tirer un écouteur indiscret. 

Pour lui , son influence n'est pas douteuse. 
Propose-t-on une loi , prend-on une mesure, 
c'est toujours un mot de lui qui en a donné 
l'idée; il est la substance qui clarifie tout, 
le fil qui aide à sortir de tous les labyrinthes. 
Il en impose par son culte personnel , même 
aux gens de mérite ; ils le nommeraient to^ 
lontîbrs , si on leur laissait faire quelque 
chose, tant la présomption aveugle égale- 
ment beux ijui la regardent et ceux qui la 
possèdent. 

■ .£t ce brave auteur qui vouseonsulte sérien* 
sèment sur, un gros rouleau de papier, qn^il 
appelle son ouvbaob parée qu'il contient une 
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expoaition oomme il y ' en a mUle , des Ters 
coiame tout le. monde en fait, des scènes 
comme on ii'en vent plus. 

Est-il un Tisage plus bouffi de satisfaction, 
|dus coloré d'espérance ! Pas un nuage sur 
cet horizon de g^otre« Sans avoir la conscience 
de son infériorité propre , il en éprouve un 
calme parfait^ La raison lui dit que ce qui a 
si souvent réussi à tant d'autres ne peut fail- 
lir entre ses mains , et il arrive au moment de 
répreuve avec toute la confiance d'un succès. 

On bâille , mais on ne siffle pas ; la pièce 
s'achève au bruit maigre de quelques ap- 
plaudissemens payés» 11 met sur le compte de 
l'acteur la froideur de la représentation; de- 
main ils seront moins intimidés, ils pren- 
dront leur revanche ; la pièce ira aux nues , 
c'est un succès , un triomphe incontestable : 
ses amis vont lui serrer la main , sa mère 
pleure de joie, sa maîtresse, qui méditait un 
crime , le quittera deux mois plus tard. Que 
de bonheur! et que de grands talens ont rai- 
son de se consacrer à la gloire ! 

Après ce premier pas dans la carrière du 

2. 
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çënie y il faut bien B*exércer dans le genre À 
la mode ; allons , vite tin roman à Tigùette \ 
ou bien des mémoires îmtii'oVisés ; surt6tft nii 
éditeur habile^ des amis jonmàliste^, et le 
livre ne sera pas moins bien accueilli c[ue la 
pièce. Réussir dans toutes les branches de Ta 
littérature , c'est se "(ilader tout d'abord aîi 
niveau de Voltaire, Flatté de ce rapprocbé^ 
ment , notre auteur se promet dé tenter tout 
ce qui peut lui en obtenir d'autres : avec sa 
tragédiepbilanthropique, il achèterait a grand 
prix tm serf du Jura , un Galas , pour signa- 
ler son éloquence généreuse ; mais aujour- 
d'hui les paysans sont libres , étlespi*otestans 
ne se laissent plus jpéndre : force est bien de 
se rejeter sur d'autres moyens d'illustrer son 
nom. 

Eh bien , il se fera l'avocat du pouvoir : 
c'est le seul héroïsme à sa ]j)ortée. Accablé 
d'injures par lès mécontens, de faveurs par 
les ministres , il fera sa gloire des unes et sa 
fortune des autres ; sans vendre sa voix , il là 
prêtera pour une place, ou ime dignité, 
quitte à rentrer ensuite dans son indépcn- 
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DU eÎdicule. 19 

dance ; et comme son esprit observateur lui 
a révélé les plus sûrs moyens de parvenir , il 
se tiendra prudemment au milieu du groupe 
ministériel pour être de toutes les fournées. 

tt Concevez-vous rien de plus ridicule? 
dit-on ; Philinte est sur la liste des nouveaux 
pairs ! lui qui n'a jamais eu le sens commun 
en politique, qui ne sait pas une ligne du 
Gode , et dont la méchante prose est une ri- 
vière de lieux communs où ne surnage pas 
une idée? En vérité c'est un choix déplora- 
ble. »> 

Mais le temps se passe , le choix déplora- 
ble s'oublie , et Philinte , établi dans sa nou- 
velle dignité, en prend petit à petit les usages. 
Ses lieux communs transportés à la tribune 
s'acclimatent assez vite , et trouvent des con- 
sommateurs. A force de s'être moqué de lui , 
de son inutilité , de sa nomination , on ne 
s'en occupe plus , et il finit par jouir de tous 
les avantages inhérens à la pairie. 

Qu'avait-il pour y arriver? le don inap- 
préciable d'une présomption ridicule. 
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OBSERTATION tll. 



-. Comment chaiit»^eUe 7 
— Elle chante firax, pat en mesure , et tonjourf* 
( Conuersation, ) 



Madame de Raiseville n'est pl^s jeune , 
elle n'a jamais ëtë jolie , mais un teint çolorq 
et de beaux cheyeux blonds serrent de pré- 
texte à ses flatteurs , et lui donnept le droit 
de se crcûre agréable. Éleyée , non dans Ta- 
mour, mais dans la spéculation des arts , elle 
est paryenue, à coups de leçons^ de méthode 
et d*imitation , à une sorte de talent en mu- 
sique ; elle joue Béethoyen , chante Rossini , 
et fait danser au piano tout un bal improyisé. 
Qu'importe gue Béethoyen soitjoué «ans style, 
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Rossini chante sans âme , et les contredanses 
exécutées sans mesure ? cela ne compte pas 
moins pour une trinité de talens, dont le 
plus chétif est encore un titre à la satisfaction 
personnelle. 

Pourfairè valoir tant d^avantàges, madame 
de Raiseville, a de la fortune , un mari en 
crédit , et des loges à plusieurs de nos théâ- 
tres ; aussi n'est-elle jamais seule : on lui fait 
une visite le matin pour se faire inviter à 
venir danà ésl loge le soir ; on veut être de ses 
dîners parce qu'on est sûr d'y rencontrer les 
femmes a la mode, qui sont l'intérêt de 
chacun. Foiir^prix de ces plaisirs quotidiens , 
on laissé ctdrèé à madame de Baiserville'qu'cm 
Fadore, et comme elle n'exige aucune preuve 
dé la passion qu'^elle imagine ^ dh la laissé 
jouir en paii du {Aaisir de la raconter: 

Un jeune homme têvè-t*il It une jeune per- 
sonne qu'il doit épouser? « C'est à rtioî qu'il 
rêve , c'est moi qui le cajitive , pense-t-^e;' 
il ne sait comment s'y prendre pour me dé- 
clarer son amour. » ' " ' 

Un autre porte-t-îl sui' son visage Fem- 
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prain^ du. regret 4^oir pi3r4u am j^u flUx^ 
qttil ne peut p*yi9r> il se vfi^uvt de jalo^sig 
pour elle ; enfin lui f^it^-Qt^jL^.confidencfs d^ 
6on lupour pour ,u^e autre^ c'est une j^sq 
pour se. faire aimer d'elle ^ Aien ue; d^ço^ 
certe sou imperturbable cQufi^i^p , çoî ses 
charmes ; elle a pourtaut rl^U tbçatre d§ ItEi 
B(éU9e de Mol^èrçi^ ]piiai$>le:j9ioyen de s^.re- 
oqmialtr^, d9ns;;Uu p^rsonuage ridiçiale? Et 
yfojJÀtl^ s^iblim^. du.geurft; jE^Pi^sieruleiiîent 
.Tîons avQz tous liçs profits, de tqtre rfdiPpl^î> 
luai^^uel q^e soit le pûrok qui le^r^ëcjbdty 
,TPU^.u'fiperpfTe% ja^aisj J^ re^mbl^aice, 
JUKadauie^dçt BaisevUl^ , spjavw^ mystifiée p^r 
les, ^^uti^ens que plusieurs mauvais plaisans 
iiffsçtei^t pour elle, n'i^ pas la sotte modestie 
4'ei3i dout^j^sa pitié e^ toute pour ses belles 
jTJiYaleS; j elle emploie sa bonté à leur insinuer 
que sa vertu les met hors du danger ^e plei^ 
rer un infidèle , et comme ces sortes d'assu- 
rances prêtent à rire j on se fait un malin 
devoir de maintenir son illusion. 

Jamais l'envie ne trouble ses plaisirs et 
n'enlaidit son visage , car la figure j la parure 
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d*ime autre , ne loi semble jamais supérieure 
à sa figure insignifiante , à sa parure étrange : 
sa vanité satisfaite Tempêche d'être mé- 
chante; elle aime peu, mais elle protège 
beaucoup ; et comme elle prend .chaque re- 
merdment pour une déclaration d'amour ou 
d'amitié , elle est heureuse. 

Vous que tant de beauté , d'agrémens, 
d'esprit, vous que le noble ou même le cou- 
pable dévouement ne sauvent pas des tortures 
de l'inquiétude ; vous qu'un excès de mo- 
destie rend injustes , soupçcmneuses , et 
qudiquefois importunes ; qui passez tant de 
journées à vous créer des monstres d'in- 
constance, qui prenez souyent la prudence 
pour le dédain, le rep6s pour de l'indiffé- 
rence, l'absence pour l'infid^té, combien 
le sort de madame de Raiseville est préféra- 
ble au vôtre ! 
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<Sta^U it %t^^nt^^nu 



VétàqvftU a paii^ ât la cour au comptoir i 
Plus de franc cabaret , plus de joyeox bondofar { 
Ans grands airs de* calons la l>oni|;eoile fitnplnw^e 
Prétend , malgré son ton , parattre accoutiun^; 
Et le saperbe ennni » £ls de la ranit^ , 
Lui coûte son repos , son or et sa gatt^. 

(Comédie inédite.) 

L'indiffërenee, comme la mort , n'est ja- 
mais ridieiile , mais elle ne produit pas 
davantage : il ne nous sera pas difficile de 
prourer tout ce que Vesprit français a perdu 
dans le refrcriidissement de cet enthousiasme 

3 
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qui lui faisait braver le ridicule. beau 
temps des cartésiens , des Port-Royal , des 
raciniens , des cornéliens , des voltairiens 9 
des abbés et des philosophes y des séides de 
J.-J. Rousseau , des gluckistes et des picci- 
nistes ! On discutait y on s'animaii alors à 
propos d'un intérêt moral et littéraire, à 
propos d'un tableau , d'un opéra , d'une tra- 
gédie ou d'une chanson ; chacun exaltait le 
mérite de son idole , ou critiquait vivement 
les œuvres ^à Ûîëa *qu-on lui'0|>piosait. On se 
battait à coups d'épigranunes , dont les arts 
et les paresse^ profitaient : la cabale était 
là y toujours armée des canifs et.de la raille- 
rie ; il falhlit un vrai tftletit pour Fapaiser , 
et , dé plus y possé(ïer peite niâle énergie qui 
sait braver les bon& mota ict kis sifflets. 

Ce courage, oh le trouvait dans la chaleur 
de ses partisans ; sûr d'être bien attaqué , on 
Butait paç moins certain d'êtrer)»ien< défendu. 
On se flattait d'avance çLçs luttes du parterre, 
des ai:r^ du Mercure ^ àe% honneurs d^.la 
.parodie ; on voyait scm nom cm charade ,. ^on 
héro» en \qfpi^i^eé Le succès qu'on rêvait 
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devait être le parriidn dil cbapeau, de la cou- 
leur à la mode, Enfin >^ Vidée d'occuper une 
semaine et pMs 1er pulblie d^s <jâfës , des 
salons , et même des boudoirs ; 1- orgueil 
attaché à l'espoir de fonder unë séotè, la 
ridicule importance dont une légère persécu- 
tion pouvait tout a (:;oup doter un auteur 
inconnu^ enivraient la raison. Quel séduisant 
avenir pour un esclate d60 muses I 

Était-îl applaudi, on se l'arrachait k^ht 
cour, à la ville* ; il ne se donnait pas \m dincr 
choisi sans lui : caressé , flatté en raison de 
ses ridicules, afil poussait, comme La Mai^e, 
Fëgoîsmé jusque >l^impolitesse , comme Le^ 
mierrë,' lâf tanité jusqu'à la bouffonnerie^ 
ou ^ comme J.-^J» Rousseau, l'originaUit^ 
jusiJU'â la brusquerie ; alors il n'était pàtnl 
de séductions qu'uni n'eniployât pour Tol^ 
nir , né Mtce qu'Un instatfC^ On étudiait ses 
défauts' poTur le# cajoler, se« mian^ podr les 
satisturé. Le riche financier eévoyait uà 
courrier tout exprôa dans le. midi pour ea 
rapporter les preneurs si' bien appréciées 
par le gourmm&d auteur de fVmrwièh. Le 
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succès de la Preuve du ilfab&ar commençait- 
il à se refroidir , nn autre louait dix loges à la 
Gmédie Française pour s'assurer les bonnes 
grâces de Lemierre ; son y^s solitaire était 
dans la bouche de tous les dtajteurs : 

]L« trident do Ifeptan« est le sceptre da inonde, 

Ce vers ^ disaient ses fanatiques j copipo- 
sait à liii seul tout un poème 9 on n'en pèu- 
Tait pas faire un meilleur , et Fauteur se le 
tenait pour dit. 

Bien avant ce temps , Jean-Jacques 9 le 
moins poli des hommes, était à table, aTec sa 
serirante-maitresse et sa belle-mère au lan- 
gage poissard , chez la m^échale , Is^j^iri- 
ti^l^ duchesse , qui donnait le ion à la cour 
la plus -policée de l'Europe. 

Groit^-on que ce fût à récriyain cloquent , 
au philosophe courageux , que la duchçsse 
de Luxembourg oSrait un asile contre la 
misère et la persécution ? non vraiment ; 
c'était au bmtal confrère de Diderot , à Tin- 
sociable ami de madame d'Épinay, à celui 
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dont les boutades et la tenue singulièreëtaient 
un continuel sujet de remarques et d'inipro- 
bation \ enfin , c^était a Toriginal ridicule ^ 
et non a Thomme de génie , qu'on rendait 



Jean-Jacques Rousseau, marié comme tant 
de bons bourgeois , vivant du produit de ses 
ouvrages , sans refuser les pensions royales , 
sans accepter de demeure chez les marquis , 
les ducs , vêtu comme tout le monde , serait 
mort sans, produire d'effet , en dépit de ses 
chefs-d'œuvre ; ses cendres ne reposeraient 
pas à roQQÎbre des peupliers d'un parc célè- 
bre ; et npus n'aurions pas eu ses Confessions, 
Quel argument en faveur de notre système ! 

De nos jours, l'éducation est devenue pres- 
que générale : les épiciers mettent Foriho^ 
graphe , les merciers lisent des romans , les 
femmes du monde les plus frivoles commen- 
tent la Revue britannique. Enfin , les couve* 
nances . ont tout envahi ; et sauf quelques 
manières, quelques locutions dont le monde 
distingué se réserve encore l'usage , l'unifor- 
mité serait complète. Aussi , plus de franche 

3. 
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^Hé ) plus d^enthousiasme 2. on se rassemble 
entre marchands pour subir des concerts de 
famille ^ |n*ësidés par un artiste , où chaque 
jeune personne fournit son cfontingent de 
sonates ou de romances, tandis que leurs 
frères ou cousins se livrent froidement à tou- 
tes les chances d'une partie d*ëcarté. Heu- 
reux encore si quelque dispute - politique 
vient rompre la monotonie de la soirée. Là, 
point de Tobes tii d'habits ridicules^ chacun 
y est paré^ et pariant gêne et triste : c'est un 
corset ou des souliers trop étroiti^ ; des bas à 
jours dans lesquels les pieds sont glacés, dès 
plumes qui contraignent tous lesmouvemeiis 
de la tête , sans parler du tourment (^us dou- 
loureux encore de regretter les frais qu'on a 
faits pour s'ennuyer ainsi ; car , pour la plu* 
part des imitateurs du grand monde , le re» 
mords de dissiper sa fortune en plaisirs fati^ 
gans et de dépenser plus qu'on ne possède, 
est une Euménide qui poursuit en tous lieux, 
et qui défend la joie. 

N'est-il pas déplorable de voir la classe la 
mieux pourvue de tous les élémens qfui com- 
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pdsent le bonheur, la néce^iité da travail ^ 
et la possibilité du repos, sacrifier ses tto- 
mens de loisir à 8inp;er les usagés de" là classe 
qui s'ennuie? ' ' « 

La mode anglaise, ou plutôt un BOu'reati 
système éconohnque adopté par lès avîarcfs 
fastueux fafîtil succéder lé bruyant riout à 
nos èonyersatiohs si* justement vantées? aus^ 
sitôt le riche bourgeois qui donnait chaque 
dimanche uuBon dînèi* à ses amis , où cha- 
cun d'eux riait avec confiance , où l'on trin- 
quait en diantant au dessert , supprime ce 
plaisir héréditaire pour réunir tous les indif- 
féréns qti'il connaît, ou que «es habitués 
connaissent : il les entassé dans tih petit sa^ 
Ion , les empâte de petit&r gàteatlXi, le»:ra!rai^ 
chit à coups de g'iace, dont une b(»mè partie 
tombe sur les robes de crêpe et dé 4^àt£n^ 
tant les franmes serrées lé9 unes centime les 
autres rendent le seriice difficile , sans comp- 
ter que lé frotteur du magasin , érigé en va- 
let de chambré pour ce jour solennel, n'est 
pas fort exercé à ce geHre de iserviée ; ce bon 
maître Jacques, accoutumé aux convives sans 
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façon du dimanche^ assez patiens pour at- 
tendre leur tour, ne peut se faire à se voir 
enlever le contenu de son plateau avant d'a- 
voir eu le temps de le présenter aux premiè- 
res autorités du cercle. Ce pillage imité de 
baut lieu le met en colère ; il murmure des 
mots p^u flatteurs pour les affamés , et re- 
tourne à la provision en marchant sur les 
pieds de tout le monde , et en maudissant la 
manie d'inviter plus de gens qu'on n'en peut 
désaltérer. 

Cependant ses maîtres ont de l'argent etspnt 
fort honorables; ils n^ont rien épargné pour les 
raCralchissemens ; ils ont même pensé à avoir 
un farceur de profession , pour amuser le 
ràout par quelques scènes de paravent ; mais 
le malheureux n'a point d'espace pour se 
remuer : étouffé par la foule qui remplit le 
«don, éto^rdi par celle qui reflue dans la 
chambre à coucher, et qui, désespérant de 
rien entendre des scènes du ventriloque, 
cause d'une manière bruyante , il perd la 
tête et oublie de faire rire. 

Là , pa9 plus d'amour que chez les grands 
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de la ville: ce sont des vanités qui s*agitent 
en tout sens, des femmes qui se disputent- 
les regards, les phrases arrangées du plus 
dédaigneux des commis à moustaches ; et 
font des frais de toute espèce , non pas seule- 
ment dans l'intention de lui plaire ou de 
l'aimer , mais dans le simple but de Henlever 
à une rivale. Là, comme ailleurs., tous les 
avantages sont pour ceux qui ont compromis 
le plus de femmes : c'est à qui séduira celle 
de son bourgeois , de l'honnête industriel 
qui le fait vivre ; et quand le pauvre hopnme, 
fatigué de chiffres , quitte le eomptoir pour 
venir se délasser en famille , on le régale: 
d'un grand air italien chanté par sa fille,, 
d'une promenade dans la- grande allée des 
Tuileries, d'un ràout ou d'un mélodrame, 
adultère. 

Osert-il pri^oser quelque petit dimsr hors 
larbarri^e : fi donc! rien n'est si ridicule l' se 
proma^er dans les champs , dâner àson^ise^ 
rire à bon marché, c'est s'assimiler au peij^ ;; 
et puis f que &ire . d'une robe brodée et .d'ui;, 
chapeau à* plumes dans la poussière d^s ipoin^ 
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guettes? ce serait oemptokiettre son rtng et 
son luxe. Mieux vaut «îennuyer; la dignité 
de la bourgeoisie Vordomiie. 

£h bien ^ eette même famille^ «sclave de 
IHmiiation aristocratique, se serak amusée , 
il y a cent aus^ avec bien moins d'argent 
qu'elle n'en gagne aujourd'hui : le cabaret en 
aurait eu une bonne partie , il est vrai ; mais 
à ce- cabaret elle aurait rencontre Piron, 
Yadë , et plus d'cua jeune seigneur en goguet- 
tes ; aucune amère-pensëe d'amlntion , au- 
cune tradition du grand monde , ne serait 
Tenue attrister la réunion bachique. Le lundi 
aurait été consacré a réparer les fblies du 
dimanche : la mère aurait raccommodé elle- 
même la partie de l'habit de son mari déchi- 
rée en faisant aller la balançoire avec trc^ 
d'ardeur ; la fille aurait détaché sa robe en- 
dommagée ^rda mousse du petif vin d'Âr- 
boii , qui araitrendu le irepas A joyeux. On 
aurait repris , avec leiablier , les travaux de 
la semaine , et chacun les aurait aecorapKff 
gahnent, sûr de rire encore le prochaâar 
dimanche ; et ce jom* impatiemment attendii, 
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le mari se serait coiffé de la perruque de son 
état ; sa femme aurait mis le bonnet bour- 
geois , sa fille la cornette de lingère ; armés 
chacun d'un parapluie, ils auraient été cher- 
cher leurs compères et leurs commères , tous 
plus ignorans les uns que les autres des belles 
manières et du beau langage ; ils auraient 
fait la route en chantant , en se donnant par- 
ci par-là de petites tapes sentimentales , es- 
pèce de déclaration d'amour autrefois eu 
usage parmi les amans des faubourjgps. £n 
voyant passer cette troupe bruyante, le jeune 
seigneur , mollement étendu sur les coussins 
de son carrossé , les aurait d'abord regardés 
avec dédain , puis un retour sur lui-même 
aurait changé ce dédain en envie. Ainsi l'en- 
nui se moque du plaisir , ce qui n'en dégoûté 
que les sots. 
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WUUmtM illiuiûn , àonx oubli dé net peinai: 
Ùh l qui pourrait compter les heoreox ^e in fais ! 
L'espoir et le sommeil ipnt de moindres bienfaits. 
Dâidenso erreur ! tu nous donnes d'arance 
X.e7>oiibiiir que promet aeiyleflAent TeipIfeMicé : 
Le doux sommeil ne fait ^e suspendre nos maux. 
Et tu mets i la place un plaisir ; en deux mots , 
Quand je aonge , je suis le |dus heureux des hommes , 
Et d^ ^e notts eroyoss être heureux, nous le sommet. 
(€o«Alit D*HAALiyilJ.z , Château en Espagne,) 



— Hontieur, tous troarerez fort tiinple 
que je m'adresse à tous : de tout temps le 

TOHB I. 4 
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mérite , Fargent et la puissance ont éié les 
protecteurs de FinTention; c'est ce que le 
lieau siècle de Louis XIV a suffisamment 
prouvé. Que seraient devenus tant de grands 
talens et de grandes choses sans le patro- 
nage de et r«i fiet gjéddeB TOui^, Monsieur, je 
ne crains pas de le nommer ainsi ; car celui 
qui les protège , les comprend et les anime , 
mérite seul de régner sur eux. 
. — Monsieur vient sûrement pour une sous- 
cription »ni dit le .banqfâ^r:;c^j9l)re .i^u^l 
l'inconnu s'adressait. « Ah mon Dieu ! nous 
en sommes accablés : sousmption pour li- 
vres , souscription ^ur table«rbï , pMr gra- 
vure^ y pour tombeaux , pour amendes ^ c'est 
une ruine J ,< u 

— AqiiiIedîlei>Hroiis^ MoiiBre«if^'^l^l)énia 
touà les Jour^ le ciel dô he m'avoîr pas donné 
asi^ez d'ai^Brf po^r Jp perdre 4e ç^ ma- 
nèmç^^ar je lén^t lôomoie to«i le iuénde , 
je me laisserSais aller à l'idée d\)bliger un 
pauvre diable d'artiste , et je ne ferais sou- 
veaiqii'àideEvfaifiHttvfcie^'an banipietoutier. 
Mais y lèin «b venir «buter 4o>iros momcttp 
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prédevx poin* T«ut aôutîrer de Targaiii jo 
lôeàs Toosmi apporter. » 

Le iHQiiyeiiient de surprise que fit dora le 
toiqoiern'ëtoiiBa point Fint^lociiteur ; H s'f 
attendait. Soa liabit râpe, ses bottes plisr- 
sées, son chapeaa ténie et dëfonné, étaient^. 
trop peu èm harmonie avec ses paroles pour 
he pas eoLcitër Fétonnement : maîa pea loi 
impdrti^t ] ces mots : Je viens vouât eq^rter 
êe fâMrgéntj quoique mal accréditét par s» 
t^Eiiie^ lui répondaient d'une audienoe : on 
ne reûToie jamais sans l'entendre rborame 
qui s'annonce de cette manière. 

En efet, le banquier, ccmfus de l'avoir 
reçu si Ié|(èrement , lui mcmire un fauteuil et 
rinyite à s'asseoir. 

M II ne s'agit point ici , Monsieur, de l'une* 
de ces entreprises folles ^ où l'on commence^ 
par mettre des fondd considérables dans le 
Tàih espoir d'en retirer de gros intérêts , nr 
dé œs affaires de Bourse fondées sur une 
Ànsse nourelle^ ou sur l'erreur volontaire 
d'an tëlégi^apbe ; j'abandonne ces vils moyens 
de fortune à ceux dont la médiocrité rapace 
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n^ peut t'ëleyer à d'autres cxmceptipns. IfaH» 
leurs ce n'est point à tous, Monsieur, demi 
l6 nom est connu dans les quatre partie» du 
monde; ce n'est point au possesseur de mil- 
lions si noblement acquis , à llsomme qui fait 
un si honorable emploi de ses revenus , que 
je proposerais de semblables afiSedres : à mi 
tel homme , je ne puis parler de son intérêt 
personnel qu'à la faveur du bien g^éral ; * 
mais quand je jette tant de milliards dans la 
caisse publique , je puis bien consacrer quel- 
ques millions à celui qui me seconde dans 
une si belle action, » 

Alors notre homme tire un long cahier de 
sa poche , le déroule gravement , puis le pré- 
sentant au banquier : 

et Voici, dit-il, de quoi vous convaincre 
des vérités que j'avance. Ayez la bonté de 
jeter les yeux sur ce travail ; et si , comme 
personne n'en doute , vous arrivez bientôt , 
Monsieur, au ministère , je vous demande , 
pour unique prix de cette mine d'or, de vou- 
loir bien me permettre de Texploiter sous vos 
ordres. Vous pouvez voir, sgouta-t-il en mon- 
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trant ion accoutrement, que ma fortune 
particulière m'occupe peu : c'est à celle de 
mon pays que je consacre tout entier le fruit 
de mon labeur. Eh ! qu'importe le Til intérêt 
d'un homme à côte de cette masse d'intérêts 
qui font la prospérité des États ? La richesse 
publique avant tout , voilà mon principe à 
moi. Je sais que , pour l'établir, j'aurai à 
combattre l'esprit du siècle, l'égoïsme ra- 
ticmnel ; que la marche des choses veut qu'on 
arrive aux places pour y faire sa fortune , et 
pour la faire d'autant plus vite qu'on n'est 
pas sûr d'y rester long-temps. Mais je pense 
qu'assez de ministres se sont enrichis de cette 
manière, et qu'il est temps de leur faire 
succéder la nation. Vous tes de cet avis , je 
me flatte ? 

— Gomment donc ! certainement j» , ré- 
pondit le banquier en cherchant un moyen 
honnête de se débarrasser de l'auteur du plan 
de finance qu'il avait sous les yeux. 

— Eh bien, Monsieur, reprit l'autre, si 
vous êtes , comme j'en suis persuadé , péné- 
tré de la nécessité de fonder le crédit sur le 
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bieH-étra da peuple , je Toiis roit èéjà le plus 
riche capitaliste de r£urope« Ayant peu, nul 
tr«iitë ) nul emprunt , ne pourra s'opérer sans 
TOtre participation. Vous ferez à votre gré 
la hausse ou la baisse des effets publies , et 
tout cela sans que le trésor en souffre. Cela 
vous sourit-il?^ 

— 11 faudrait être bien difficile pour n'être 
pas content d'un pareil sort ! Mais Vous n'a- 
vex pas prévu , Monsieur , tous les obstacles 
qui peuvent entraver un si beau projet. 

— Opposition, malveillance, difficultés, 
i^ivalités , j'ai tout prévu , Monsieur. Vous 
présumez bien qu'on ne reste pas un an tête 
à tête avec une idée , sans la retourner dans 
tous les sens , et qu'avapt de la livrer au 
monde , on Fa déshabillée, redressée et pré- 
parée à supporter toutes les attaques de la 
médiocrité ou de l'envie. Que dis-je, suppor- 
ter ! il faut qu'elle en triomphe sous peine de 
mort; il faut que cette idée féconde soit ar- 
mée d'avance contre toutes les objections, et 
plus encore contre ces demi-sourires , ces 
haussemens d'épaules dont on gratifie d'abord 
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tout ce qui a cm air de nouveattié. Maid c'est 
là précisëment où mon idée se montre inrul- 
rable : tenez, eUToici un exemple. L'autre 
jour j j'étais dans les bureaux d'un certain 
ministère ; on y avait déposé la veille le des^ 
sin d'une machine à vapeur qui doit aider à 
soutenir , à cent cinquante pieds de terre , 
les objets les plus lourds ; sans me faire hon- 
neur d'une découverte qui ne m'appartient 
pas , je venais simplement réclamer Fatten- 
tion du gouvernement sur les moyens que 
j'ai trouvés d'adapter la puissance du gaz 
inflammable aux nécessités et à l'agrément de 
la vie sociale. £h bien , lorsque j'entrai , 
messieurs les employés s'évertuaient en plai- 
santeries 9 en prévisions folles , à propos de 
l'effet que produirait sur nos mœurs cette 
possibilité de s'élever au-dessus des gens et 
des choses : ils plaçaient déjà les rez-de- 
diaussée aux sixièmes étages; ils créaient des 
théâtres suspendus , où toutes les pièces 
iraient aux nues , et où l'aristocratie pouvait 
seule parvenir; car les voitures aériennes 
seraient nécessairement plus chères que les 
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fiacres , et les enlèvemens seraient aussi plut 
faciles , les aman^ riches ayant par ce moyen 
encore pins d'avantage sur les pères et les 
maris pauvres. Ils voyaient le budget sur- 
chargé à Farticle police intérieure du royau- 
me , car le mouchard des rues ou des salons 
se ferait doublement payer pour son rapport 
sur les mots dits en l'air ; enfin la satire , la 
pointe , le calembourg , toute Tartillerie de 
la bureaucratie était dirigée contre mon pro- 
jet. Vous croyez qu'intimidé par ce feu rpu- 
Jant, je me suis retiré, abandonnant l'espoir 
de me faire comprendre par cette troupe de 
goguenards ? pas si dupe vraiment ; je ne les 
ai quittés qu'après avoir mis une heure à 
prouver l'excellence d'un projet qui double 
les moyens d'industrie , et complète l'indé- 
pendance de l'homme. Il fallait les voir après 
la démonstration de.... 

— £t ils vous ont promis de mettre votre 
projet sous les yeux du ministre? 

— S'ils Font promis ! ah vraiment , dans 
leur admiration , je crois qu'ils m'auraient 
donné leur fortune entière pour le mettre à 



Digitized by VjOOQIC 



DU RIMQUUB. 45 

exécutioQ ; leur nioquerie ft*était cbangée en 
UQ enthousiasme tel , quitta vomlaient , di- 
saient-ils, engager le niiniMre à prc^qser aux 
Chambres de Toter dix millioni pour réaliser 
cette l)eUe eoncejpiion moderne. 

— Ah ! je les compT)eiid9 inen ^ dit en'soi:^ 
riant le banqfuier.; et ^ans aucun doute le 
plan de finance que vous avez eu la bonjtë de 
me confier obtiendra le même succès. Croyez, 
Monsieur , que je me ferai un vrai plaisir de 
l'étudier et de le recommaiMler à celui qui 
est assez heureusement placé pour pouvoir 
seconder et récompenser le génie. » 

En disant ces mots , le banquier , ravi du 
moyen qui lui ^Tait été, fourni par le réyeur 
lui-même dan4 là feinte approbation des 
conùnis du ministère , reconduisit Fauteur 
du plan jusqu'au dernier salon , et celui-ci 
prit congé du millionnaire , le cœur plein 
d'espéranice , et Tesprit enivré de sa future 
gloire* 

Oui 9 le roi de la vie c'est l'homme à pro- 
jets : avec son levier fantastique y il remue 
toute l'Europe ; les capacités , les capitaux 
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.Mmt à lui. Eèt-ce uti pliMt de finance que ton 
tmiagiiiatîm fécùttàe vient de créer? La cxha* 
b&nalton en eet telle ^ qti'il peut sapptûner 
les impd«8 , absorber k dette , tripier les 
revenus , et consolkler k jamais le crédit j en 
dépit de la guerre et des émeutes. Courbé 
sur ses cahiers , il cbiffre , divise , soustMt ^ 
additionne , sans s*apërcevoir d'une erreur ; 
c'est toujours un résultat immense , une teUu 
amélioration pour FÉtat ^ pour la classe riche 
et la classe indigente , que la reconnaissance 
publique doit nécessairement récompenser 
son génie par un ministère* 

C'est là qtt*il attend ses détracteurs , ces 
vieux classiques delà Bourse , qui ne veulent 
croire à la bonté d'une affaire que lorsqu'ils 
en ont touché les bénéfices. Ah I qu'il se 
promet de plaisir à les confondre du haut de 
son trèn^ administratif? Arriver au pouvoir 
par les suffirages d'un peuple comblé de ses 
bienfaits 5 quel chemin glorieux !.... tèfb 
enchanteur, que l'égoîsme, le positif des 
hommes raisonnables , doit prolonger éter- 
nellement ; car rien ne menace son existence : 
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ke Irois oeiUImUa ftaaos.tfift'il CstU^wH pour 
déaiûntrec Terreur ) la fim^té de oe hesm 
pkii, nul kaproéept ne Tiendra k6 offirir; 
on n^ lefl;itcoDPdfi paë même aux dëoof Tertes 
Bftilas ; cooment les risquerahHon pivr dbfr* 
Iruirè «ne ohimère ? et cette chimère^ aotinKie 
de: jfiie» iaéarifsaliles , en enfanteva iniUè 
autres plus brillantes. 

TOUS ! grands potentats de la philosophie, 
TOUS qui aTez consacré tant de Teilles à la 
recherche de la Terité , vous qui prétendez 
trouTcr le bonheur dans la sagesse, la gloire, 
ou l'étude ; aTcz-TOUS rencontré un plaisir , 
un sentiment , dont l'expérience ne Tint tôt 
ou tard tous désabuser ? £h bien , l'homme 
à projets l'a découTcrt ce trésor moral ; il y 
puise chaque jour une fortune nouTcUe. 
Quand il Teut tous la faire partager , à tous 
sages financiers , tous riez de sa folie ; toute 
l'ironie de Totre grosse opulence tombe sur 
le rèTcur ambitieux : dédains perdus , il n'en 
reste pas moins possesseur de tout ce qu'il 
imagine ; et quand la banqueroute d'un con- 
frère menace d'entraîner la TÔtre , quand le 
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ttôste avenir se montre à toi» dans tout «on 
Trai , qae vous rêves misère sous vos lambris 
dorés, l'homme à projets, dans sa mansarde, 
la casqnetiie en tété, lesj bas déchirés, les 
pantoufles aux pieds , et Festomao presque 
vide, chifi&e encore un nouveau plan qui doit 
Venrichir de tous les biens que vous oràignei 
de perdre. 
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&t$ ^ettx ^h^. 



oh t let jolit enfans ! à quelle heurt let eouelid- 

t-on? 

{Proverbes de CAMioirTiu.B.) 

— Nous dînons ^ demain ensemble chez 
madame Derfeuil, n'est-ce pas? disait le vieux 
général Saint-Étienne à son aide-de-camp; 
j'en suis charmé : on dit qu'elle a le meilleur 
cuisinier de Paris , et puis son mari est un 
homme si doux , un si bon ami ; je ne crois 
pas qu'il se soit jamais mis en colère de sa 
▼ie. 
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ner leur avis; ce qui les embarrasse fort j 
car il faut nécessairement déplaire au père 
ou à la mère à propos de ces chiens d'enfans 
qu'on voudrait envoyer au diable. 
■ £n qualité de nouvelle eonnaîssancle , j'é- 
tais placé j à ce fatal diner j auprès de J^ 
maîtresse de la maison ; aussi ai-je reçu la 
confidence entière de toutes les malices d'Os- 
car et des bons mots de Comélie, J'ai su qu'il 
fallait bien se garder de prendre l'un par les 
mêmes moyens que l'autre; que c'étaient 
deux caractères diamétralement opposés, 
malgré la ressemblance qu'offrait à la pre- 
mière vue le visage de ces deux enfans: 
«c La petite a plus de finesse , disait ma- 
dame Derfeuil; maâs Oscar est plus adroit : 
il monte déjà à cheval d'une manière éton- 
nante , quel que soit le mouvement de la 
bascule; il tire a l'arc, et cela comme un sau- 
vage ; enfin il touche à tout sans rien casser* » 
Pendant que j'écoutais ces éloges avec un 
sourire imbécille , je sentais une petite pluie 
tomber goutte a goutte sur mes pieds, et je 
cherchais des yeux ce qui pouvait en être 
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loause , lorsque j'aperçus une grande tache 
roiige sur la nappe a côté d'Oscar : c'était lui 
qui , en voulant prendre du sel , avait ré- 
pandu son verre plein sur la table; l'eau 
mêlée de vin coulait tranquillement par la 
fente d'une allonge. Sur l'observation que 
j'en fis , un domestique mit une serviette en 
quatre sur la tache. Je retirai mes jambes 
pour laisser passer l'averse , et le service se 
continua comme si de rien n'était. 

Après la gronderie (A>ligée en pareille 
circonstance , il y eut un moment de calme : 
on en profita pour parler du nouveau minis- 
tère. M. de G.. . ., qui arrivait de Saint-Cloud , 
commença le récit de ce qui s'était passé le 
matin au conseil; chacun lui prêtait une 
grande attention , lorsqu'il s'éleva une que- 
relle entre les deux enfans , à propos d'un 
petit pâté soustrait àCornélie par Oscar, avec 
cette adresse qui faisait l'admiration de la 
famille. Le débat fut accompagné d'injures , 
de voies de fait , et madame Derfeuil s'épui- 
sait en voulez-vous bien finir ^ sans obtenir la 
paix des combattans. Enfin un domestique 

5. 
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prit sur Itil de remplacer le petit pâte rolé 
par un autre ; ei M. de G.... put reprendre 
la parole. Mais au plus intéressant de sa rela- 
tion : « Ah , mon Dieu ! elle étrangle , s'écrie 
madame Derfeuîl en se levant pour voler au 
secours de Cornélie. J'avais tant défendu 
qu'on lui donnât du poisson : allons vite , un 
morceau de sucre , de la mie pain , un poi- 
reau. Il Chacun court pour se procurer le 
plus vite possible tout ce que demande k 
mère. Pendant ce temps , l'enfant avale dou- 
cement l'arête qui la faisait soufirir, et ma- 
dame DerfeUil , qui s'est presque évanouie 
de frayeur, engage ses convives à se remettre 
à table. 

Ce petit drame fini , comme on posait le 
dernier plat du second service , deux autres 
petits enfans qui suivaient les gâteaux , en- 
trent avec fracas ; madame Derfeuil prie les 
convives de se déranger un peu pour leur 
faire place : elle explique comment il est 
dans ses principes de ne laisser venir ces 
derniers enfans qu'à la fin du diner, parce 
qu'ils ne mangent point encore de viande , et 
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que les pauvres petits seraient trop malheu- 
reux d'attendre^ sans jouer, les entremets 
sucrés ; et puis , ajoute-t-elle arec une bonne 
foi risible : m les enfans qui s'ennuient sont 
toujours à charge ; il faut qu'on s'occupe d'eu! 
sans cesse, et si cela est égal au père et à 
la mère , cela est souvent désagréable pour 
les amis. ^ 

J'étais trop bien conyaincu de cette vérité^, 
pour ne pas l'approuver ; mais je m'étcmnid 
qu'en la reconnaissant ainsi , n^adame Der- 
feuil agit de façon à faire croire qu'elle l'igno- 
rait coihplétement. 

Si les aines avaient jusqu^â présent troublé 
le charme du repas , ce fut bien autre chose 
quand les deux cadets vinrent ajouter leur 
bruit à celui qui nous étourdissait déjà. 

— Je veux être assis , criait Fun ; je veux 
de la crème m , criait l'autre. Q^uând on les 
eut servis avant tout le monde , on essaya de 
se remettre à causer. 

— Quoi que vous mangez là, Monsieur? me 
dit alors le petit Achille, le dernier de la 
famille; quoi vous mangez là? «Et en ques* 
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tionnant ainsi , il mettait sa main tout entière 
dans la crème au chocolat que sa mère venait 
de m'enToyer. 

— Voulez- Voiis en goûter, mon petit ami? 
dis-je à l'enfant , dont les cinq doigts étaient 
empreints sur la crème. 

— Non, Monsieur, interrompit madame 
Derfeuil ; je ne veux pas que vous soyez bon 
à ce point pour lui. C'est fort laid , monsieur 
Achille , de mettre ainsi la main dans l'as- 
siette de ses yoisins ; pour vous en punir, 
vous n'aurez point de crème. » 

Alors l'enfant pousse son assiette avec co- 
lère , et saute à bas de sa chaise en baragoui- 
nant toutes sortes d'injures, heureusement 
inintelligibles pour tout autre que sa mère. 
On le croit parti , et l'on s'en félicite ; mais 
voilà qu'au moment où les vins d'élite circu- 
laient , où la gaité semblait prête à naître , je 
sens comme un chat qui m'égratigne la 
jambe , puis une fraîcheur subite m'apprend 
que le petit révolté vient de déposer sur mon 
bas la portion de crème qui est restée après 
ses doigts. Jugez de mon humeur : je devais 
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aller le bdr au bal de la coiup; ïàj^k de- 
mandé à madatne Derfeoil. la perm^Mion de 
diner en uniforme , ainsi j'avais de»^ bas de 
«né. Ma foi , Tidëe de Teffet qu'allait produire 
cette trainëe de chocolat iur ma chaussure 
me fît perdre patience; j'allongeai^ un bon 
coup de pied à l'invulnérable Achille ^ qui se 
mit à braire de toute sa force. 

— Use sera heurté contre le pied de la 
table , dit M. Derfeuil en se baissant et en 
soulevant la nappe. Que vas-tu faire là-des- 
sous, petit gamin? Allons, viens; est-ce à 
la tête que tu t'es frappé ? 

— £h non !. beuglait l'enfant en portant la 
main denière lui ; c'est un jMcd. • « • qui. • • • 
m'a..«. 

— Oui , oui ; je comprends , c'est le pied 
de la table ; aussi pourquoi tas-tu jouer aveo 
les roulettes : tu ne peux pas rester un mo- 
ment tranquille. Tiens , prends ce biscuit^ 
et va- t'en dans le salon. » 

A la vue du biscuit, . la colère d'Achille 
t'apaise. La mienne s'augmente à la pensée 
d'être obligé de rentrer cbex moi pour chan^ 
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ger debUé ; ear il n'était pâs possible de dis* 
simiilet one taéhe du genre de oelle que je 
devais avoir. 

—-Je crois qu'ils ont assez mangé, dit akn 
M. Dei*feiiil à sa femme , et que Tons féi^ 
bi^ dé les envoyer avec lenr bonne, é 

Qtiètie excellente proposition ! et combien 
je regrettai qu'elle n'eût pas été faite phis ibii 

On sonne la gouvernante. Les voilà partis ; 
Dieu soit loué ! 

Mais ils n'ont consenti à ë'éloigner que les 
mains pleines de bonbons ; et nous sommes 
destinés à en retrouver dés traces sur tottf 
les meubles qu'ils vont poisser. 

Ne pouvant rien contre oe qui m'arrîve > 
je veux en prendre mon parti , et m'en oon* 
solier en faisant un peu ma cour à madame 
Derfeuil , qur , à part ses défauts , est aima* 
ble et jolie : je lui parle d'elle , de l'extrême 
dédr que j'avais depuis long-temps de lui 
être présenté ; j'invoque le souvenir d'une 
de mes sœurs qui a été élevée avec elle ; 
enfin j'attaque son esprit, son cœur, son 
amour-propre, sans en être un instant écouté* 



Digitized by VjOOQIC 



BU RIPICVU. S^ 

Ce n'est ni k <Mdaiii ni la pruderie qui Fam. 
pèchent de me répondre; piais ses oreiller 
sont entîèremexit captivées par le br^it qui 
9t^ £ait dans le salon , par la voix de la bonne 
qui commande vainement FobéitsaiMTei et par 
celles des enfans qui parlent ^ cbaolent on 
crient à la fois. L'expression de sa figure 
chàB|pe à chaque nature de cris; une inquié* 
tade invincible la domine ; elle n!y peut plud 
tdnir , et donne le s%nal qui doit ilims ^Gim 
lever de table. , , 

-^ Pen était sûre , dit^elle en entisaâi dans 
le salon , qu^qu'un pleurait. Que voisrje? 
dû sang ! Ah, mon Dîeul Osisar lestldesséA^ )» 
et nmdame Derfeuil se proeipîte vers l'eut 
fant y le pose sur ses genoux j et cherdie la 
blessure avec anxiété. 

r-~ €e n'est rien , Mi|dame^ dit la goavei^f> 
nante , ce n'est rien ; ma» pendant que j^ènl- 
péeiiais la petite de mettre le chapeau dé 
cette dame qui dînait avec vous , M. Oscar a 
pris le ceinturon et le sabre que Monsieur 
avtdt déposés dans un com du salon; il a 
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TOttlu voir la lame, commander Fexeroice; 
et il s'est conpë. 

— En Téritë , dit madame Derfeuil en se 
retournant de mon côté 9 il y a des gens d'une 
imprudence impardonnable ; laisser un sa- 
bre à la disposition des enfans.... 

— Je vous affirme, Macramé , ai-je ré- 
pondu, que si j'araispu me douter du plaisir 
que je devais avoir de dîner avec vos char- 
mans en&ns , je n'aurais pas commis oette 
imprudence, n 

Ravi d'avoir dit nia pensée avec tant de 
politesse , je me suis empressé de sortir de 
eekte maison , bien décidé à ne me marier iib 
ma vie, pour échapper à la ridicule manie 
d'imposer à tous l'ennui de ses enians. 

— Vous avez fait là un diner peu agréable, 
j'en conviens, dit le général ; mais celui que 
j'ai fait hier Ae% madame de.Môseville était 
bien plus pénible pour ceux qui , ainsi que 
moi , se trouvaient dans le secret de la pau- 
vre maîtresse de maison. 

Vous connaisses Moseville , et son amour 
pour les gens en place : le ministre des af- 



Digitized by VjO'OQIC 



W lIBtCVLK. 61 

faire S étrangères loi avait proiâts de Tenir 
diner chez lui , et vous derinez les sottosqa'û 
à' dû prendre pour que le ministre ne trouT&t 
l^ez lai qm les gens et les èkoses ^*il pré* 
"^ère. Tout bien préparé, voici qp^opiné^ 
Inent Jla coqueluclt^ se déclare dans «a petite 
liamille : ses deuK enfans en sont atteints , et 
la maladie se présente^ d'une manière alarw 
mante. Madame de Moseyille conjure soa 
ttari de remettl^e le diner â un autre jour., 
et d'écrire à ses nobles conyiyes la triste 
Maison qui la retient près du lit de ses en- ' 
JftHs; mais ses prières^y son inquiétude ma- 
fèMelle^rien ne touche M. de Moserille ; il 
^tènd'' qu'une garde intelligente suppléera 
aux* soins de la mère , et qu'elle doit avant 
tout se conformer aux lois des convenances; 
qu^il serait fort déplacé de décommander un 
ministre et deux ambassadeurs pour une ma- 
ladie si rarement dangereuse. 

Accoutumée à obéir , la pauvre mère se ré- 
signe en pleurant. 

Après nvotr passé la nuit et la matinée prés 
de ses anfans, à moitié suffoqués par la fié-' 

6 
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yte , et par un toux si Tiolente qu'elLa menace 
d'am^er des conTulûoup ^ madame de Uo^ 
serille Tient se parer pour nous receToiir; 
eHe prend un air souriant pour mieux âi»^ 
muler sa peine. On Im demande des nouvel- 
les de ses enians ; die répond , ainsi q^A Ta 
dicté M.- de Moseirflle , qu'ils sp<|t. un pei| 
enrhumés , et sa Toix , en articulant <se men- 
aonge ^ est tremblante, ses yeux soïtt humidos 
de larmes. Un domestique entre, W\ f^mH ui^ 
byiet , elle y jette un regard^ alors tonte sa 
personne se ranime , car ee papier coiiUcint 
ces mots : « La fièvre ploïfLÎt abolir ^^ ;f»a« 
diminué; ils sont plus calmes. Y«il4?î^'^e 
pleure plus depuis cj^e nous lut avons ftii 
accroire que Madame était sortie ppur all^ 
lui acheter des joiyoux. » 

Ce message de la goutomante des enfuis 
rend un peu de sécurité à madame de JHose^ 
ville. On passe dans la salle i manger; mais 
le diner est à peine à moitié, que, s'inquié- 
tant de ne pas recevoir un tiouveau messaf)9 
de la gacdetnialade , la pauvre mère dit tout 
bas à un de ses gens de monter chet ses en- 
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fani , et de hd en rapporter des nouvelles* 
Le meîUenr domestique est par Iui*méme 
un être alarmiste. Comme tout le monde, jar 
loux*de produire de l'effet j et n'ayant qu'un 
petit nombre de moyens pour y parvenir, il 
eh^rûhe ordinairement à en doubler la forœ^ 
soit en exagérant un malheur vrai j soit en 
créant une inquiétude par de fausses nouTdr 
les; enfin. chacun aime à se vcnr l'arbitre 
d'une émotion, et le bon domestique plus 
qu'un autre. 

Celui de madame de Moseville revint avec 
un air sinistre qui devait la frapper de ter^ 
reur : ainsi , mettant de côté toute considé^ 
ration , elle interrompt le ministre^ qui lui 
parlait) pour demander à François ce qu'il a 
a lui apprendre. Alors il répond qtté le méf 
decin vient de revenir; qu'il a jNrédit une 
teauvaise nuit et ordonné des vésicatoires. Il 
ft'y avait dans tout cela aucune raison de se 
désespérer : mais le ton de François, sa peine 
à prononcer ce mot de vésicatoires , qu'il re^ 
gardait, dans ses idées de médecine , ccmune 
le remède réservé aux cas les plus graves , 
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et, paiwlessus tout , de certaÛBtes^ réiicenoet 
qui semblaient trahir un danger immiiient , 
replongèrent madame de MosévUle dans up 
état impossible à décrire : la pauvre &mma 
iinpiorait des yeux son mari , comme pour le 
conjurer de lui permettre d'abandonner tous 
œ&indifferensy et d'aller rejoindre ses petits 
malades* Mais M. de Moseville , qui oraignait 
l'émotion qu'aurait pu produire ce regard , 
avait grand soin de l'éviter; plus le visage de 
sa femme s'attristait , plus il redoublait de 
gaité , ne parlant que de projets de fêtes , 
«'engageant à la conduire le lendemain à l'O^ 
pérà, dans la loge de l'ambassadenr d'An- 
^ètierre , acceptant pour elle toutes les 
invitations -qui flattaient sa vanité d'ambi^ 
tieux. Enfin le supplice de la triste mère était 
si cruel ifue jfen eus pitié. ! 

u Prenex le prétexte qui vous conviendra 

le mieux , dis-je au du&de en sortant de 

table ^ mai» retirez-vous d'ici le plus tôt pos- 
ttble. » 

J'avais pris un air dq>lomatique en pronon- 
çant ces mots; j'étais certain de leur effet. Un 
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quart d'heure après , le duo de...., maudis* 
tant le poids des affaires et resclavage doré 
d'un ministre , témoigna les plus Tifs regrets 
de ne pouvoir donner plus de temps à ses 
plaisirs , et nous montâmes tous deux dans sa 
voiture pour nous rendre au théâtre Italien. 

Je lui dis la raison qui m'avait fait l'enga- 
ger â quitter madame de Moseville plus tôt 
qu'il ne le voulait^ il me remercia de l'avoir 
empêché de jurolonger la souffirance de cette 
pauvre mère , et dans son indignation contre 
le mari assez cruel pour condamner sa femme 
à un pareil supplice , il s'est bien promis de 
ne point accorder à H. de Moseville la place 
qu'il sollicite. 

Moi,jenepus dîner, tant l'état de madame 
de Moseville me faisait mal â voir ! Convenez 
que madame Derfeuil lait bien mieux que 
celle-ci en vous assommant de sa maternité. 



e. 
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Pour M ûgtae9, |e m Veni point voiu «q 
parler; vous verres de quel air la nature Ta 
dessina , et si l'ajastement qui Taccompagne y 
répond comme il fant : mais pour son esprtl , 
)è >MkS «rertis par jtvtnce qu'il est des plu» 
épais ifaï se lassent ; que nous trourons en lui 
une matière tout4-fait disposée pour ce que 
nous voulons, et qu'il est homme enfin i 
donàer danli ^Sàtu les pauneatnc qu'on liri 
prééeqUra. 

(MoLiiic^ Pourceaugnac.) 

LX if<nrVfeLLI8TB. . 

Oui , Monsieur î oelM est ooinme j'ôi l'hon- 
neur de vous le dire. 
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LE «0B1-H0UC&V8. 

Vraiment, Monsieur^ ^ous croyez que 
cette dernière révolution ya nous ramener 
rage d'or? 

U NOUVELLISTE. 

Oui , Monsieur. Plus de cour , partant plus 
de courtisans ; plus d'impôts , partant plus 
de vexations ; plus de misère , partant plus 
d'émeutes. 

u OOBl-HOOGIIES^ 

Au fait , je ne vois pas ce qui empêcherait 
que cela iàt ainsi. On n'a pas intérêt à rame- 
ner de vieux usages qui rappeleraient de 
vieux droits, et qui ne peuvent marcher avec 
les idées nouvelles. Un système d'économie 
justement vanté doit nécessairement amener 
la diminution des charges qui pèsent sur le 
peuple; et la classe ouvrière sait trop bien 
que les émeutes sont la mort du commerce. 

LE NOUVELLISTE. 

Vous comprenez cela i merveille , Mon- 
sieur ; et vous pouvez juger par-là de Fétat 
de prospérité où nous marchons. 
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;« GCBE-MO0CBB8. 

Pour ce qui esi de riKtérieur , Je v^éa 
doute pas ; mais Fétranger m'inquiète. Entre 
aouB , je soupçonne que les souverains n'ai^ 
ment jamais bien franchement ceux que les 
rëf olutions élèrent au> trène en- dëpît de la 
légitimité; J'ai hi? Fhistoire , Monsieur, et 
l'on ne m!en.£ait pa& accroire sur le&résult|its- 
de certains événemens^ 

(On* est- prié de remarquer cett» petite 
méfiance, du gobe-mouches , comme le trait 
caractéristique^ comme Thonnéte scrupule 
d'une ooBscience accoutumée à tout croirei 
C'est à kifa^ireur d'un léger doute qu'il ac- 
quiert le droit d'être persuadé, et l'assui^ance 
de ne poxwoir être dfi^e.) 

tE NOtJVELLISTE. 

L'histoire est remplie de révolutions^ d'u- 
surpations plus triomphantes les unes que les 
autres ; et dans ce siècle de& lumières, oi)i 
les peuples choisissent eux-mêmes leurs 
autorités gouvernementales , vous présumez 
bien ^ Monsieur , qu'elles seront de nature à 
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maintenir Torclre aa-deddns et la paix an- 
dehor$. Qne fatil-il pour cela? Appeler à soi 
tontes les capacités du royaume , les attirer 
par Fespoir d'améliorer le sort du pays, tour 
parler au nom des intérêts dé k patrie , et 
non pas en faveur de ceux d'une ûimiSe 
privilégiée ^ toujours assez riche, pùi^jû'elle 
règne. 

tS GOBE-H0UCHSS« 

C'est cela , Monsieui- ; vous avez dit le 
grand mot ; attirer les capacités^ c'est le plus 
grand |^oyen de succès. Mettez un Golbert 
aut finances , un Fén^on i l'instniction 
publique , et un Napoléon sur le trône.», je 
me trompe , un Napoléon à là guerre , et 
vous verrez comme tout ira! Avant une 
année , la France aura reconquis tout ce 
qu'elle a perdu. Au reste , je suis tenté de 
croire que ce système est celui pour lequel 
on se décide ; car mon frère , l'auteur dû 
dernier vaudeville , vient d'être nommé sous- 
préfet. 

LE NOUVELLISTE. 

Vous eh verrez bien d'autres , Monsieur. 
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D*abord la loi électorale ra èti^ rei^ite^-ppur 
donner plus d'essor au vœu national : yaup 
ne Terrez plus d'influence ministérielle, plus 
d'intrigues préfectorales ; ce sera le vote pur 
et simple du paysan , du bourgeois , en fa- 
veur du citoyen le plus éclairé et le plus 
considéré de toute sa province. 

LI GOBE-MOUCHES. 

Yoilà comme on forme une chambre impo- 
sante , où la baine des différens partis s'im- 
mole au bonbeur général , 6û l'éloquence est 
libre , où la presse vient puiser ses moyens 
d'asseoir l'opinion d'une majorité puissante 
€£ désintéressée. Avec de semblables manda- 
taires, cnoisis par la partie saine de la na- 
tion , on ne craint pas de voir se renouveler 
les scènes indécentes d'une discussion iiyu- 
rieuse , ces poings montrés , ces épfiules sou- 
levées 9 ces démentis mortels qui ne ble^ent 
personne , enfin tout le scandale qui a trop 
souvent déshonoré la représentation natio- 
nale. 

JM NOWBUISTB. 

n est certain qu'une bonne législation fai- 
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sant les bons ministres, tous aurez lesmèU- 
lenrs du monde. 

LE GOBE-MOUCHES. 

Tant mieux : car nous en ayons assez de 
ces messieurs à coups d*£tat, à fournées de 
pairs et à budgets enfles. 

LE NOUVELLISTE. 

Vous êtes bien sûr de n'en plus avoir, 
puisqu'on a fait la révolution tout exprès pour 
Vous en délivrer. 

LE fiOBB-l|OUCHES. 

H est vrai que ce serait cruellement absurde 
d'avoir fait tuer tant de gens pour revoir les 
marnes choses* 

1LE NOUVELLISTE. 

CoJQoment voulez-vous donc que cela soit? 
Le seul bon sens vous dit que les mêmes 
fautes amèneraient les mêmes résultats, et 
qu'il y va de l'intérêt de tous de n'y pas re- 
tomber. 

LX GOBX-XOUCSBS. 

Ainsi les pauvres contribuables n'auront 
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plus, è^ payer dea millions pour soutenir uue 
coipr fastueuse ? 
î l« nouviiAiSTi. 

Comment donc! tout ce qu'ils donneroàt 
tournera au profit des arts , aidera à secourir 
Ja veuve et Forphelin du brave militaire , du 
savant que la passion d'une recherche antique 
ou d'une découverte utile empêche de songer 
à l'existence de sa famille ; et tous ceux qui 
auront servi la patrie d'une manière' quel- 
conque , soit pour son bonheur ou sa gloire ^ 
4'endpriuiront; tranquilles dans la nuit du 
tombeau, en léguaùt leurs enfans à la recon- 
naissance d'un gouvernement juste et noble« 

LE lîeSft-MOUCBES. 

Ma foi , Monsieur, ce que vous m'apptencK 
là me fait grand plaisir ; car j'avais peur, à 
ne vous rien ca^eher, de voir ce nouvel ctat 
de choses créer de nouvelles vanités sans 
détruire les anciennes. J'entends dire à de 
certaines personnes : La duchesse de *** ne 
' va plus À la cour ; mais on ne dépense pas 
moins pour y faire danser madame Potasse ; 

TOME I. 7 
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et peut-être vâildt-îi ttiieiix laisser le Ittxe et 
les grands airs où ils étaient que de les avoir 
portés dans une elMse lyft iift sont plus dan- 
Iforeuxietplus ridiouletk 

LK irôtiTËtLisnt. 
KTonsieur, il faut être populaire avant 
tout. 

LE GOIMB-KOVCHES. 

Ç'estJHiea ce que je-pense. 

f «K HQUTBLLISn. 

Quaiit au Itee des cours, ile^tW fcoufîen 
dû comiaaérte, et '(Atta on reço&tde mai^anât', 
plus il faiit^ parer ^ leurs marchandtses : 
d'ailleurs , il est^indîfpaiMable de se montrer 
.di|p»aneiii, aux yeux de Tëtra^ger • . 

Ail, ouï ! l'iftranger, c'est 1er point es!»eii(iel t 
%nnrieif-Tous bien , Monsieur, qull y a des 
gens qui prétendent. • . . • 

LK KOÎrVEtLtSTK. 

Des mâlveillans , des brouîllpns politiques, 
qui ne sont jamais contens : qu'on fasse la 
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paix ou la guerre , ces g^eusrlà sont toijgours 
dji parti qu'on ne prend. pas. Eh bien ,, Mon- 
sieur, quand Tops en rencpntr^rez ^ djite!f- 
léur que toutes les puissances nous recon- 
naissent, nous- approuvent et nous aiment; 
Q«^ ebaqu^ }0^r amfène de qmye«»^<y)ur- 
riers charges d'assurances d'ami^i|iiM3^i 
pour nous et les nôtres; qi^e les différens 
partis qui pouvaient troubler la France sont 
ètitiètémént dëeonragës, quH n*y a plus à 
tes craindre ; que le commerce reprend mieux 
que jamais; qu'on n'entend phis parler de 
banqueroutes ,, dje Tolsr^ d'assassinats , de 
duels ; que les hôtels garaîa soz^ pl^ii^l 4'ë- 
trangers qu'attirent déjà nos fêtes ; qu'il n'y 
a plus d'écriteaùx aux portes , plus d'appar- 
iemèns à louer, plus d'inquiétude '^^ plus de 
misère , et quVxcepté eux , tout le mohdie est 
content. 

tl ftOBibklHJCKft. '•.<.' 

J^çi'y iftçinquWïitp^M ^JH^wa^pu? ;w.^ 
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IM HOUVKLnSTB. 

Vous saTez sans doute la meilleure , ceUe 
dont on parle aujourd'hui? 

LE 60B1-X01I€H«8. 

Non ; je sors de ches moi | je n'ai encore 
rien appris. 

Ll R01iyEI.LISTB« 

Quoi ! TOUS ne savez pas que, par la vertu 
d'un dernier protocole , nous reprenons nos 
anciennes frontières ?••• 

LE GOBE-MOUCHES. 

Bah! vraiment? 

, LE NOUVELLISTE. 

Cela m'a été dit par quelqu'un qui est 
mieux placé qu'un autre pour le sav<nr. 

LE GOBE-MOUCHES. 

Eh bien ! cela ne m'étonne pas j Monsieur; 
j'ai toujours pensé que nous finirions par là. 
Combien je vous remercie de m'avoir dit 
cette grande nouvelle ! Je vais de ce pas à la 
Bourse en essayer l'effet; je vous remercie 
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cTàvaiioe da plaisir el ^e l'atgoM qi^'elIeTa 
me rapp<Mrter. » , ;, Vt,; 

Et le eœur plein d'une joie imbéc^e , le 
Gobe-Mouches va répéter, ce ^'il lient d*^* 
tendre ; mais il estarrivé trop tard ppur spér 
culer, la Bourse va fermer; c'est «m'en 
route il s'est arrêté au groupe qui se {<mne 
chaque matin à la porte du calé Tor:t<mi ; ou 
Y raconte plusieurs faks peu. probables. On 
parlait de Tex'^Ley d*Alger pour rei^placer 
certain roi du Nord. On donnait le Portugal- à 
ringleterre, la Lombardie à la France ; on 
dis^sait du beau temple de la Magdeleine en 
faveur d'une divinité mythologique ; on pré- 
tendait aroir trouvé le moyen de rendre au 
théâtre français son ancienne splendeur ^ et 
le brave Gobe-Mouches , écoutant tout cela 
comme parole d'Évangile 9 avait perdu ou 
employé s<m temps à s'en rqjouir. 

Une seule chos^ avait troublé son bienf^ 
aiêêy c'était la voix des, crieurs des rues, beu^ 
glant À tuô-téte un événement sinistre qui ne 
s'est point vérifié depuis. Mais , pour le 
Gobe-Mou<^s, tout œ qui s'imprime et se 

7- 
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un degré d'authenticité qui ne lu* pew«* 
aUcûB ^dtitfc. Bttni oë 1^ inw»véAi0at , 
toutsëttitpiftlsirpomrhii, car scmicaraetèffrl^ 
porté ttAturtll^wnént iroFs ceux qui flattmt 
po*r dut^Wr^ «*«s*^ ^a^» reachâîneiuBirt 
conUittiiéfl des Itiêtoire» fe» phi» ah$ui?4e6 » 
aes*pt*^Aié98e» les plus aiiisdire8t^'8.fafli9 
m vie feutîle, espiàrant tiwfDure la plftce 
(ju^on tte Idi donne pas , et le blen-étw qpi 
ta'kwîVe jamais. 

Entre-t-il dans un sah» ? il «»t è^É^ d'y 
produire de Tefif^ , cftT â éêttdujoiiw muni 
d'ùtte ou deux nouTeMefj^a renverser tféton- 
nement. Celle dé la Teilfe devrait peut-être 
rendre itioÎBs empressé â croire celle du 
lendemain ; mais non , îî y a ^^^yi la bonne 
foi du ^ohe -Mouches quelque ;;ichos© qui 
triomphe de l'expérience ; on se lAMMe:afier à 
Rn5)reS8ion qu'il reçoit de son pt«0pre nècit. 
Cependant on sait que, daiw son «mpresse- 
ment de croire, il n'attend pas ioujoïàr» la 
fin d'une aventure pouîr aller la oolpprler; 
quHl entend parf<d8 tout de travers ta nou- 
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yelle qu'on débite , et qu'il la transmet de 
même. N'importe , il a toujours l'avantage de 
jeter un fait dans une conversation qui se 
traînait avec peine. La maîtresse de maison , 
qui ne savait plus comment la soutenir, 
accepte avec ravissement ce fait absurde qui 
rend la vie à son salon ; elle l'adopte , le 
commente, et devient le plus ardent com- 
plice des impostures innocentes du Gobe- 
Mouches. Quel plaisir pour lui! les discussions 
renaissent , les téte-à-téte sont interrompus , 
les bâillemens ont cessé ; on se ranime , on 
cause , on rit , on se querelle , et cette résur- 
rection est son ouvrage : chaque jour ramène 
pour lui de semblables succès. 
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làrma^ 4t P.^» vitni de nesoiri»mri[ne 1« |l6i 

^it mort ; le duc. de C prétend qu'il ne l'es t pas : 

. quant i moi , je ne crois ni Fun ni l'autre. 

fMémoireséTun Émigré,) ■' 

* ■ ' > . . . 

Après avoir traite du gobe-moaciies , iiôus 
ne potirons garder lé silence sur cette secte 
non moins ridicule, dont la finesse prétend 
tout deviner , et pour gui l'éTidènce n'est 
qu'un être fantastique/ Oiv èh tfectmnaît lét 
chefs à ces mots sacramentels : ^aus^ croyez 
cela , vous autres ? vous donnez là-dedans ? 

Ils ont aussi un souiiré JpartictiBër , *un 
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regard négatif, qui répond à tout le même 
adage : P^oua croyez cela, voua oflUres? voua 
donnez là-dedana? 

On leur parle du danger de braver l'opinion, 
des malheurs qui pourraient advenir de me* 
sures prises «ans réflettifoor, pow saitîsfaîre 
l'orgueil irrité de quelques ministres ou la 
rancune de quelques^irêtres ambitieux ; on 
leur répète que le peuple est au moment de 
se révolter^ 

a Queî conter 'disent-ilb. Ce peuple, qui 
avait vu sans bouger les écbafauds des réac- 
tions , le iiBlOfrrdes lirrrées , fe 'pvës^t d'un 
mîHiarij^ prendrai^ fait ^èt Causé pour quel- 
qi|e&joiirQ«U¥^t^^9^f<^^^^^ mitrailler, lui qui 
ne sait pas lire , pour la liberté de la presse ! 
4^)le fyHJ0 \ cijGmsnmi tUne tête raisonna- 
iile peat-r^]^ accuetUi^pLa semblables Rêve- 
ries? ÇboiçiT.^ley moment où la c^^ 
plp^ impqT^^e.vien^ jd'iÛustrer.jip^ 
pqur rq^^fi»:?^ la dyioa^ie? Et v(m^ çroy^ 
€ela-, vaus^ . ■/..ti.^ . ■ -^ .• j' 

^^ f)m9 ri» ^ <ïf^ 5\ ^* j<^ ni!ett afli^ 
d'atitam4p]^ , 5^i^ ^pî^^i^ /qp'^Y^c,plus 
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car quel plus -grand nialliëur que 40 Toir le 
dtag tonifier dans les rues de Piaris , etd'aToir . 
à pleurer également la mort des irainous et 
fies Tainqneurs ! 

— *Pâuvre badaud! c'est votre -femme , 
n'est-ce pas , qui vous montre toutes ces vi* 
aid»? Renvoyet4a donc à sa quenouille , et 
tii^endez-^lui^e iietnéler de politique. » 

«f Eli IWen , lui dit-on un autre jouïr , vous 
savez la houVelle? Varsbvie est prise; on 
massacre les Polonais , leiir rume est com- 
plèée. 

— Oui , à la Bourse , 'rëpoml-»il , pour rui- 
ner aussiles joueurs à^ls^haiBsc; car la rente 
est aristocrate, et se relève avec les rois* 
^us avons le secret de toutes ces MtrveUes. 
Quand vous aurez vécu comme tnoi aVcc les 
genk du métier , on ne vous prendra plus à 
œspiéges grossiers. 'Allez , Yarsovien^est pas 
plus prise qu'elle n-étaitsauvée le jour où.... 

—Le diable emporte cetbommequi s'obstine 
^ ne jamais rien croire î n s'écrièrent àla fois 
ceux qui l'écoutaient nier depuis une beure. 
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Ek litcn 9 c'est a ce ridicule ^ Tun des plivl 
kûpattenlaiifl de tous , nous en convenons , 
que lé aeeptique de café vient récexiumeaat de 
devoir 1« vie. 

Un soir de ce dernier printemps y pendant 
qu'il faisait paisiblement s^ partie de dominos ' 
au café Valois , entrç ui^,p^tit verre d*anisette 
et Je Messager des Chambres y il voit entrer 
un jeu^ appriçpti Sangrado , Toçil brillant , 
le front rayonnant d'espérance , enfin , avec 
Tattitude fière d'un homme qui se promet 
d*étoi)nçr bientôt le monde par ses prouesses* 

A la manière audacieuse dont il venait de 
pousser la porte en la refermant y Thabitué , 
le rentier, le politique, le grognard, le 
laustiq, le musard et le mouchard obligé, 
qui composent ordinairement le fond d*uA 
public de café, ^G retournèrent vivement 
çonnne pour s'informer de ce qu'il y avi^t de 
nouveau; car un homme dépourvu de nour 
velles n'aurait jamais osé se pennettre une 
entrée si bruyante. 

M Ah! ah! dit le questionneur par excel- 
Imice , n^Qusiçur Granier sait.quelque chose} 
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il TQ; niKis en feiré part , j'espère. S'il faut en 
croire son air guilleret , c'est du bon qu'il 
nous aj^rte. Le ministère sefait-il change? 

.^^ Je n'en sais rien , Traiment , et ne m'en 
inquiète guère ; nous allons avoir bien autre 
chose à penser ! » 

A ces mots , les parties de dominos s'inter^ 
rompent , et ticms les yeux se téarnent vers le 
jeune docteur. 

u Encore tme émeute dans le quartier des 
Écoles 9 je gage ; nous allons entendre le-rap^ 
pel. 

— En&i il est arriyé ! s'écria M. Granier 
Sâiné daigner répondre au quesiionneur; nous 
alons sdT^r à quoi nous en tenir sur toutes 
les fables qu*«n débite à son sujet , et nous 
verrons si l'ennemi est si diificile à vaincre » 

— Ah ! nous avons donc la guerre avec la 
Prusse? dit le badaud. •: 

— Il s'agit bien d'une autre pùîssance^ma foi l 
elle a déjà mîs à mert un dixième de l'Europe; 
mais nous: l'attendons de pied ferme ; il y a 
ici des gens qui en savent assez pour làdomp* 
ter. Si vous aviez pu voir l'effet qu'a produit 

8 
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«boft notre école, la notayelle deifonarrÎTée; 
c'était un vrai délire. 

— Mais iquà «donc est arrivé? s'éerière»! 
pittsievrsTok avec l'acoeiit d*iine vive impa- 
tience. 

— Eh parbleu! le choléra*nioribus , rë- 
pmidit Granier. 

— Le ehQië«a<morbii8 1 rqpétèreut-ikd'un 
air consterné. 

-^ Oui, TOUS £s^9 le dMlér a aftiiftique^ 
aTec tout aesisfmptômes ^ s^e^ parcn^y^més et 
sa catalepsie foudroyante. J'en viens de voir 
flbiix cas à TJièt^-Dieu j mais je n'ai pu les 
eiamiaer a omn aiae. A t<Hit teigneul* tOHl 
koiMidur: k» vois de la CaquUé étaient là 9 
tts se sont eaipavés ^ oomme 4e jusle^, àfiê 
malades. 

— Pour les saucier, sans^dente? 

— Bah! ils étaient morts àTanit.qu'oa ait 
pu seulement les questionner? sur ^ qu'ils 
souffitaient. Messieurs les ddoieurs se sont 
mis autsitôtà l'ouvrage ^ en regrettant de ne 
pouvoir qpérer devant la fon^e d'étudiaas 
qui assiégeait les .saUes.et 11^11119 les portes 
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do lli09iik»rV «Mds^ ^<>^ pieiidrpiis Botr# 
TOTÉoohè X le« DOiiv^iiXrOaftqai doiveni notH 
9kmet dfWMH donac^ront à la scienee tott» 
les mojetusf âa, 8*éclairer ^ ^t dé décider 
«urtdàt Ja iprAâde ^«estiOii de rë^démie, 
pQ«r nii0ttï-dii» de la eontagionv 

*-^ £h Jncoil e*e9t à yo«» ajouter » ^dUle 
«tejiéiqiiè à loù' adyertair» ) mliis le pauvre 
Itoimiie j jiccablé Mùm le poidd de la sîmiire 
nonyeUcf étài^ hdrs d^^tal deTs^intérelae? à 
la paràe comnenoëe : lés donùbo» ^ rangés 
mâc là fftdme de sa ïaain ^ teoakmt dé r^ton»- 
ber j^le-méle sur la table } déjà le frissea de 
là ifear iais4it trembler 0es onémbré»» Ia 
deseHptKm de rafifreuse agei^e f faiter%yee 
«mdur |»ar Je jeune mëdeoio ^ avait jeté la 
terreur d«n0 VlUne de tout le inonde* 

*i- Êtes-;VQu^|ouB^ de v^usjUÂsser ab^;^ 
ainsi pw U t^aau TCNona^Misque. d^ 4»e, jeu^ 
faaatîqu«? Ne voyez*vous pa? que.la pa^îe^ 
de mjsi ait lui {ait voir , eorame font toutes le^ 
llassipiMs i ce ^'â désii^e* Dieu^ nie garde d^ 
ratNmsér d'un vosu. inhumain: je sas qu'eu 
désirant Tapparition du fléau y il croît avoir 
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ti^Té ttn moyen àe le combattre f mais il 
n'efi est pas moins aveuglé par «a philanâiro*- 
pie. Dans tous les états, ohacan aimé la 
puissance; et comme les épidémies lÎTrenl 
de droit le monde aux médecins', ils en 
voient partout , comme Perrm-DBudin- voit 
des procès. Il meurt chaque jour^ dans nos 
hôpitaux, de> pauvres diables qui sont de 
toutes les couleurs, et qu'on n^'â jamais pensé 
à traiter de cholériques. Atiei^dei donc, pour 
TOUS abandonner à la terrewr^ que les rues 
soient déserte» , les maisons . en deuil ^ les 
Spectacles fermés ; et croyez que tant que 
chacun s'occupera des Chambres et de là 
Bourse , il n'y aUra plbîilt de fléau a craindre. » 
En effet , notre bon sceptique , appuyé sur 
ce raisonnement , a passé tout le temps que 
la maladie a dévasté Paris dans la sécurité la 
plus parfaite : convaincu de la non-existence 
de la maladie , mettant toutes les morts sur 
le compte de l'ignorance des médecins , S 
n'a rien changé à son régimfe , et par cela 
même il a conservé sa santé dans tib parfait 
équilibre. 
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Lui apprenait-on la fin subite d'une famille 
entière ; 

«c Je n*en suis pas fort étonné , disait-il ; 
ces gens-là avaient de père en fils le sang en 
mauvais état, n 

Était-ce une jeune mère enlevée en trois ' 
heures à ses enfans , on Tavait mal soignée 
dans sa dernière couche ; était-ce une jeune 
fille ravie au bonheur de son âge , ses parens 
la raenaieut trop souvent au bal, on avait 
excité chez elle une inflammation de poi- 
trine ; enfin , il trouvait à tout une raison 
pour douter du vrai. 

Bienfaisant ridicule, qui a préservé sa 
nature grêle et maladive des accidens inhé- 
rens à Finquiétude , et qui le dispense cha- 
que jour de s*affliger à la lecture des petits 
faits de nos grands hommes. 



8. 
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.^.Fflinclra cl*Jgnorerce qu'on fait, de sa- 
?oir^oat ce qu'on ignore , d'entendre ce qu'on 
lie Wittp r en^ pas, de nt point otitrtfe qnkni en- 
tend ; furtbnt de pouroir au deU d««es forets ; 
avoir toujours pour grand secret de cacl^r 
qu'il n'y en a point } s'enfermer pour tailler des 
plumes , et paraître pMfdnd quand 'on iï%sl , 
.'ettnue (m.dit, tpm tîAd et cf««x; jMxrJiiea «u 
n^ un personnage ; x;^pMidre des es^nons «t 
pensionif er dék traîtres } amollir des cachets 
ttttereeptei^dM lettres, et tâ<rlter d*enndlilir la 
fMUlÊtÊki eu ttiafêot ]»ar rboî|>Ottaiitte des tA- 
jets ; TOilà lOttle Im politique » ou je meure I 
(Beaumarchais, Mariage de Figaro, acte m.) 

Quoi t[e plus rîdicule cpierinconséquence, 
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l'importance et lliypoerisie des intérêts sous 
le masque du patriotisme ? Quoi de plus risi- 
ble qu'une médiocrité parvenue au pouvoir ; 
qu'un orateur ministre qui se bat les flancs 
pour prouver à une majorité flottante qu'elle 
doit lui aecorder cette «oince le même bud- 
get .contre lequel il a tant parlé l'année pré- 
cédente ? Quel nom donnerez-vous à ce bon 
député , encore tout ému des sermons qui lui 
ont acquis les vpix de tous les libéraux de 
son département 1 à ce naïf patriote qui se 
laisse entraîner par le cbarme d'un diner mi- 
nistériel à Voter contre là foi Jurée , et -cela 
dans la ferme croyance que sa religion poli- 
tique vient d'être éclairée psà* Téloquence 
d'un avocat à portefeuille ? Que dire de ce 
franc révolutionnaire qu'une émeute a fait 
un personnage , et qui parle de sévir aujour- 
d'hui contre tout ce qui pense à troubler 
l'ordre idéal de son gouvernement éphé- 
mère; et de cet ancien défenseur de la presse, 
quii signe chaque jour des mandats de sai- 
sie contre les écrivains du parti dont il n'est 
plus 'j et de cette classe de mécontens y tou- 
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jéojts mécontens ^ quels^qué soient les dynas^ 
ties, leégodyernemens , lès succès ou les re«-' 
vers j et toujowfs heareux d'être mécônteBs? 
Téos ces gens-là sont ridicules , et nous 
n'ayons pas la prétention dé chereher à àér 
Hîontrer uneTéritë si cotnmune; ee que nous 
Toulons prouver , c^est qu'à leurs seuls ridi-* 
eules ils doÎYent toiû les ayantagès de leuc 
position! < , ; 

' '■ En teinps de trottes , lorsque tout change, 
que deyient lliofluhe fidèle à sei ^principes? 
Un boudeur inutile , qui va se confiner dan^ 
quèlqiia tieux château , s'il est.de la classé 
châtelaine , ou dans quelque réduit ^tampè^ 
tre , s*il af^rtient à celle des philosophes. 
Résigné à tout , p\tkii>t qu'à se mêler aux in- 
trigues qài sur^sent de toutes parts à cha^ 
que réyolution, il len^ abandonae sans 
combat le tenràin, et ya condamner à la 
rouille qui ronge les meilleurs instrumens 
dont on base sert pas , les talens, la capacité, 
si nécessaires aux améliorations comme au 
rétabUssement de l'ordre. Ce crime de lèscT 
natâon, c'eat la crainte de paraître ridicule 
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qni rèo retad ooopdde. Tant dIlOiBBMaâe 
mérké frëmssait à le aeide idée de Toîr 
lemn hmocentes manies , lews petits tra-* 
Tors cbmestiqaes y déoonoës en temesbnr- 
leik[aesdâns qud^tiie petit journal , on eaië^ 
eûtes en effigie dans le recueil amusant delà 
esirieatnre. On saura ffaTûs ont fiût autrefois 
de mauvais ters ; que leuk* foramé if est pas 
jolie; qu'ils ont un peu trop aime la r^pu^ 
Uique , Feili^pe ou la Mg i tii ngti é : le beau 
malbéurl G^est poùiiskitàcesoDiundërétiomi 
puériles qu'ib saorifitat le éiiédit, la ibvtune, 
la puissance j et , phis )qu0/tiriit cela y 1er Jbie^ 
qu'ils poirraient fa}re# 

k mëMte mèmeinéf^^ recooMuèsez Far 
Tën^ge dé celui pour qtii )e passé est sans 
sourenirs , 6t le présent un i^me de joie oà 
tiennent s'^^cmtir les scrupules ^ les r^ 
inords , s'il f a lieu , et jusqu'anii oniititës de 
FéTeilir. Avec quelle bè my i w àodacë eet 
hcfmine , dégagé des petiif fieus qm «btra^ 
vent la marche du génie, Me Uvre"^ auk 
destructions^ créations, réltet&ons, déinis^ 
sioiis , tiotniniitîons, enfin â toutes les WÊid^ 
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liorations cj[ui doivent lui être profitables. Oa 
nmrmure tcmt haut de sa politique indus» 
trielle , de ses coups d'otat fantastiques ; 
quelques feuilles restées indépendantes Tao- 
câblent d'épigrammes : il laisse dire , il laisse 
tire, il laisse rire , et , nouveau dieu du jour, 
tà poursuit sa caîrrière en versant sur ses ob- 
scurs blasphémateurs un torrent d'ordon»- 
aances. 

— £n connaissex-'votts de plus ridicufe? 
se demandent entre eux les administrés,. qi|i 
mat depuis une heure à la file un jour de 
réception. 

— Ma foi , non ! celui4à remporte sur tous 
oeux qu'cm nous a donnés jusqu'à présent ; 
et , sans la crainte de voir mon frère perdre 
sa place , certes , rien ne m'aurait déterminé 
à faire une visite à un «emblable original ; 
mais que voulez-vous , il a droit de vie et de 
mort sur ma famille ; une destitution mettnât 
mon frère et tous ses enfans dans la misère :. 
il faut me résigner. 

— Yoilà justement mon histoire , dit l'au- 
tre : j'ai sur les bras un grand diable de 
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nereu dont je ne sais que faire ; il n'a jamais 
Toultt s'astreindre à aucune étude sérieuse ; 
les plaisirs de Barls lui tournent la tête et le 
mnent : je yeux le reléguer pendant quel- 
ques années en province, et j*ai demandé 
pour lui la sous-prëfecture de L.... C'est une 
jolie petite ville , un peu turbulente , mais du 
reste fort agréable à habiter* 

•— Non pas les jours d'émeutes , je pense , 
surtout pour un pauvre sous-préfet ; voyez 
plutôt M. D.... < 

— Peu m'importe, reprit Foûcle sollici- 
teur, ce sont ses affaires : une fois nommé , 
il fera comme les autres.,» . 

Effectivement , il a fiât comisoe les autres. 
Il s'est chamaillé avec plusieurs autorités de 
son département; on la dénoncé, il s'est 
défendu tant bien que mal; oùa s'est moqué 
de sa prose ^ de son habit brodé, de se9 
grands airs ^ de ^on petit esprit ; et de mo- 
queries en moqueries , il est parvenu à Tune 
des plus belles préfectures de Trance. 
< Ah ! s'il est vrai que la. malice humaine , 
cette hyène des déserts du monde , demande 
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une proie j combien ne doit-on pas s'empre»- 
ser de la rassasier en lui offrant à dévorer 
quelques bons ridicules! Ce lëg^ sacrifice 
accordé à sa gloutonnerie, on voyage sans 
crainte , sans obstacle dans le vaste cbamp 
de l'ambition ; et si, déjà pourvu en ce genre , 
TOUS pouvez lui offirir de plus quelque tic 
invétéré , quelque infirmité risible, c'est alors 
que votre fortune n'a plus de bornes. 

Ravi de pouvoir vous appeler sourd , boi- 
teux 9 bancal ou borgne, le peuple des en-- 
vieux, des badauds goguenards, vous laissera 
monter sur ses épaules , s'il le faut , pour 
atteindre au but le plus élevé. Vous pourrez 
mener l'Europe du coin de votre table de 
vnsk , disposer des trônes et des portefeuilles, 
des places , et partant des consciences ; on 
citera votre esprit , vos bons mots , on vous 
en prêtera même ; vous passerez pour le pro- 
tecteur des beaux esprits , le séducteur des 
jeunes femmes , le modèle des ministres. Ce 
bon peuple , tout au plaisir de faire des quo- 
libets sur votre manière de marcher, vous 
laissera parcourir la plus longue carrière 

9 
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galante et politique. Enfin il tou^ liTrera ^es 
destins , à la seule conditipn de lui fournir 
toujours de quoi se moquer et jodédire. 

Tous que le mbh feu de Fambitiou 
consume, dites^ions quels talens^ ^^Ues 
vertus , quels dévouemens sublimes , ont 
jamais tant odiiènu de la reopnnaisfance des 
peuples! 
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fÇê$ in<tCfe$ ^^i$. 



c'est «pr4s lef erreors où la j^noesse eagaçe ,, 
Vers trente ans . c*est4-dire environ i mon ^ge , 
l<ors^*on est aie rèCoui' des vains ufaiéénièds 
Qni détournent T esprit des -rmit ottachemsas , 
Cest alors ^*on pevt faire up choix en assnravce; 
Et c'est là proprement l'ige cte la constance ; 
Un esprit jus^ue-li ii^est'^as h\étx arrêté ; 
Et les ccenrs pour aimer ottt leur liluiitl. 

(Qi7ii<ÀUi.T , U Mêr€ cofuc'tté p acte lY.) 



Tteiouiéi lescoiiditiôtiftbtimàîiiésU'iiiîenx 
en possessiotl de la pîfië itiiéqaeu9e An moiide,' 
c'éât celle d'ane vieille fiHe. Est-die ennore 
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jolie ^ la médisance ne tarit point sur son 
compte ; est-elle laide , on trouve tout simple 
que personne n*en ait voulu ; sa conversation 
est-elle enjouée , elle parait trop leste ; est- 
elle sérieuse , on la trçuye pédante ; fait-elle 
quelques frais pour paraître agréable , c'est 
la rage de se faire épouser qui l'anime ; n'en 
fait-elle aucun , sa présence est ennuyeuse , 
on la fuit. On fait des paris à côté d'elle sur 
,sa virginité , on tend des pièges à son expé* 
rience; enfin ^ c'est un: objet continuel de 
dédains ou de plaisanteries. 

Ce cruel destin , auquel sont condamnées 
tant de filles sans dot ^ toilléi-vons y échap- 
per, vous que la pauvrieié menace '^e Kn- 
dififéreneé des hommes;? soyez ridicules. 

Avez -vous passé T%e de l'espérance? 
établissez-vous dans votre désespoir, tranchez 
de la femme : sortez ..seule, rentrez tard, 
dites ce qtd vous passe par la tête , en dépit 
des mots hasardés qui ^peuvent échapper à 
votre vieUle innocence*. Soutnils un peu trop 
iMùrdia; eh bien , tant mieux! on aime tout 
ee qui ftât rire , et piois cette naïve gaitë 
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• 

détnùt la contrainte insupportable qu'impose 
m. souvent Fignorai^ee plus qu'incertaine de 
la plupart des vieilles filles. 

Pour mieux rassurer sur votre renoAdar 
tion à tous projets de mariage , afiublez-voujB 
de quelques-uns de ces chapeaux à plumes 
rouges , dont Téclat fait mal aux yeux ;.^ n^ 
craignez pas de le porter avec une robe coup- 
leur de rose , une écharpe lilas : c'est ai^ 
burlesque de votre parure que vous devrez 
l'attention des hommes^et l'indulgence des 
femmes ; sûres de pouvoir se moquer avec 
eux de votre tournure, elles leur permettront 
de causer avec vous , et vous serez moins 
abandonnée qu'elles. Qui sait.même si, dans 
le nombre de ceux à qui vous aurez répété 
cent fois que vous aviez horreur du mariage, 
que la seule idée d'avoir un enfant vous 
faisait frémir ; qui sait , dis-je , si parmi vos 
railleurs eux-mêmes, il ne se trouvera pas 
un taquin qui voudra vous contrarier , et 
triompher de votre antipathie matrimoniale! 
Il est une autre espèce de vieilles filles qui 
échaj^nt au malheur par l'illusion. Celle-là 

9. 
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est là pltis i^dicule , et partant la plas lieu- 
reuse. Elle a trente-cinq ans , n'a jàmaïs 
quitté sa mère , ni renonce à aucune des ha- 
l)i¥adës de sa jeunesse : elle tient \ék yeux 
laisses , et ne rëpond que lorsqu*on llnter- 
Toge; son front se 'colore au moindre récit 
'èfùiôureux ; àpporte-t-on le billet qui fait part 
dé l'accoucïiement d'une amie de sa mère , 
bile se trouMe, rougît, et mourrait plutôt 
qiié de demander des nouvelles de l'enfant. 

Sa mère va-t-efle dans le monde , elle ne 
la qiiîtte point, et se place a table à côté d'elle, 
de peur de s'exposer à écouter le plus petit 
mot qitie sa mère ne pourrait entendre : 
l'îhvite-t-on à danser, elle n'accepte qu'après 
en avoir demandé la permission; glissant sur 
^le parquet sans oser s'élever , elle conserve 
son attitude pudique jusque dans le désordre 
dii galop ; puis , qiland le danseur novice 
qui l'avait priée à défaut d'aucune autre , la 
ramène à sa place , elle montre la plus tou- 
•chante confusion en traversant ainsi tout le 
salon au bras d'un jeune homme. 

Vingt ans se sont écoulés depuis qu'on lui 
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a dft potir la p^emièiré fois p^cPéûe JSCaft^ôlfo ; 
die croît que c^t hier /tant FinliKMhDfiité^è 
sa vie en marqnb peu les jours. Ce soM loti- 
jours les mèines occupations ; ^e à consiervé 
itous ses maitreiSi. Elle prend ses leçons ée 
thant , de piano , de d^j^ssin , d'italien et 
cL'anglaiÀ cohime eh scHÀnt^de p^ii»ion, nÀïk 
pour la matinée. Ayant dinet , elle tsiet sa 
robe A la vierge , son p'èt$t laMieï*^ «aflëtas ; 
m vient du monde le s6îr, elle «iMÉhlfë tine 
our'dènx romances en tirëod^lèAt comme tine 
pensionnaire ; puis on montre ses aquareUes 
aux demierà venus dans là maison; car on 
pense bien que les amis qui les admirent 
depuis v^g^ ans en o|it une idée saffiiÉuite^ 
Elle reçoit les compiânens avec nn embarras 
modeste , qui s'augmente à chaque exclama- 
tion du nouveau présenté ; car c'est sur lid 
Qu'elle vient de placer ses idées d'avesôr ^ et 
ces chastes ëaoâons qv'èUe transmet depuis 
si l'ong-tempft^'nn jenne homme A un autre. 
L'éténânent a déjà cent fois trom^ son 
attente ; «on cœu!* n'en est pas découragé. 
Le lendemain détruit le regret de la veille ; 
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ainsi bçreée par le chjarme d'une illusion sans 
cesse rencaissante , elle arrive à la vieillesse 
sans lavoir souffert du célibat, 

La vieille fille de province , moins intére»- 
santeque celle-ci, a des jouissances inconnues , 
de la, célibataire des grandes villes. Sa donii- 
ntûtion ne peut se comparer qu^k celle des 
abesse^. Recueillie par Faîne de ses frères , 
par celui qui tient le rang de chef de fajmille , 
elle commence par cbercber à se rendre 
utile dans la maison : elle fait les confitures , 
surveille la lessive » et travaille à la layette 
des enfans. Mais son ambition ne s*en tient 
pas là; elle rêve um autorité sans borner 
sur tous les domestiques de la maison , et 
profite du premier moment où sa bellersceur 
écoute la déclaration d un jeune voyageur 
pour s'emparer des clefs du linge et des pro- 
visioii^. Munie de ce trésor , elle commande 
on reh^e : pas un morceau de sucre , pas une 
jserviette ne se distribue sans son ordre ; 
c'est elle qui gronde les enfans y qui renvoie 
les domestiques 9 qui invite les voisins ou les 
brouille avec son frère. Est^eUe mécontente 
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de$ gens qu*il amène > ejle- leur fait faire un 
dîner d^ëtestable 5 &i^ trouTe-t-il parmi ceuf 
qui sont reconunaiidéi à son frère un hommç 
iur lequel elle puisse fonder, qp^elque espé-^ 
rance , on ne manque de rien ; le dessert esjt 
au complet , et les assiettes montées sont 
garnies de bonbons à devises qui peuyent 
au besoin «ervir d'aveux. La joie d'un boa 
repas commence à gagner les convives ^ la 
yieille fille entend vanter ses fruits confits e^t 
sa marmelade^ elle prend un air. modeste 
pour répondre jaux eomplimens que lui en 
fait celui px)ur qui elle minaude.; mais que) 
son barbare a frappé son oreille ! u En vérit^^ 
ta femme n'en fait pa^ de meilleurs » , lui dit 
un ami. 

Sa femme ! ô découverte .afirç^se ! « U ^t 
marié , pense-t-elle avec rage ; eh bien ^ qu^'il 
aille prendre son c^fé chez sa femme , il n en 
aura pas ici. n : 1 

£n efiet j Tes^u n'est pas assçz chaude , ^ 
cafetière filtre mal , enfin le café n'est paf 
prenable. £n vain le maitre de la maison s'en 
plaint ; on ne l'écoute pas. :C'est à mademoi^ 
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éèlle Dorothée quW ï^pônS ; c'ëtt telle qui 
dëfend cTallumer lé bîllatd , àe fîréparer les 
îéiÀes de jeux , de peur de retenir et d*amti- 
6ër. les convives ; et chacuii lui cède , bar elle 
jl dn entêtement despotique. ' 

Nous avons encore la vieiÉe fille dont la 
passion, toujours désappointée, a tourné k 
la politique : son opinion, acerbe dans sa 
forme, amère en ses discours, dépend tou- 
jours des opinions du dernier homme qui n'a 
jpas voulu répousier; étail-be un jeune liber- 
iiti , elle est dévote ; un Hbéral , elle est uhra ; 
iin Vieux marquis , elle se fSît jkcôbiné. Dans 
toutes ces Conditions , son îritolérance est la 
ihème. Elle veut qu'on destitue tous ceux 
qui ne vont pas à confesse , qu'on mef^e en 
prison tous les journalistes , ou qu'on déti*ône 
tous lès rois. Là dernière de ces fiirèufs est 
là pliis comique , parce qu'elle s'étend jus- 
qu'au plus petit gentilhomme. EUiè aéeuke la 
fcaste entière de tous les inàùt qui ont depuis 
tant d'années afiligé la Fraiice*; ôtmliànt tous 
les frais qu'elle a faits pour se concilier l'a- 
rafour i'un marquis , elle se psùrè d'toé iiâine 
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iiatÎTe contre tout ce.qiû a porte. un titre; 
ceux fondéft sous FeinpiiTO trouyent seuls 
ipràce ^ ses yeux, car elle n'a point encore 
été délaissée par de vieilles moustaches : ce9 
messieurs-là ne s'adressent guère qu'aux jeu* 
pe» et jolies fendes. 

A raffut .des nQuyeltes, elle colporte de 
maispu en inaison celle qui doit le plus cour 
parier le^ sentin^cais ou les intérêts dçs <^po- 
sans çi sa den^i^re opinion; entremêlant ses 
récils d^Jiég^esperscmnalités pour les rendï\e 
fim pifgm^ » ^IfÇ ^P fk^^ craj^dre ^ détester, 
ms^ ?Ho l^bflBpo 4u wHWs * cette imf 
idaeable ennepûq des .vieilles flUeSi à rindi£> 
Carence. ., . . i 

&ji rie, que riwutiKtç devait ocmdanmer î 
t'eimui 5 jçst pemée d'agit^tjionq , de tracapler 
riep, de petits trjloiupbes , dpnt sa walioeiait 
4idfi plaisirs, mie est tpujours là pour jouiïr 
4e0 humiliations du parti qui succc^bci et 
diit ) avec Taccent d'une fausse pitié : « Hé- 
las! je l'avais bien prévu u , à c^que évé* 
nement qui flatte sa politique vindicative.; 
^enfiii, elle donne à la haine tout ce qu'Ole 
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n*a pu dépenser en ihaiour ; è'est vîtpo en- 
core ; et comme son. talent de médire Toblige 
à tout savoir, on l'invite comme on s*abonne 
à un petit journal qui dit du mal de beau- 
coup de monde. 

La dernière espèce de vieHles filles et la 
meilleure , il faut l'avouer, est à peine ridi- 
cule ; mais aussi son bonheur n'est pas de ce 
mMde. Tout aux intérêts d'autrui , celle-là se 
consacre aux soinfs qu'exige une vieille mère, 
on parent, une amie. A-t-elle une sœur 
belle ^ et qui aime à briller, elle immole ses 
jours , son avenir, au bonheur de cette sœur 
chérie; elle élève ses neveux ; et si la dissi- 
pation de leur mère nuit à leur fortune , elle 
les dote âe la sienne. On ne peut la flatter, 
lui plaire , qu'en louant ou en aimant sa sœur 
et ses neveux : elle n'a jamais dit le root mot 
de sa vie ; son orgueil , sa sensibilité , sa co- 
quetterie , ses succès , « elle a tout placé ches 
Adèle k> , ohes cette aimaUe sœur, qui sem- 
ble l'avoir devancée de deux années dans ce 
monde pour êtue fe premier, l'unique senti- 
ment qu'elle doit éprouver. L'humeur , 1* 
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jalousie , n'ont jamais altéré cette (xnmnu- 
nauté de ^xiBurs où Fun donne tont et l'an^ 
qnelipie chose ; car lorsqu'une femme a payé 
sa dette à l'amour, à 4a maternité , que loi 
reste-t-il pour l'amitié ? 

N'importe , cette affection secondaire suffit 
pour alimenter le dérouemeot de son eads- 
tence entière. D'abord , on médit d'un si puv * 
fidt détachement de soi-même, on irait 
jusqu'à le calomnie, s'il n'était justifié par 
le respect qu'il inspire^ mais ce qui est bien 
a cela de bon qu'on ne peut en médire long^ 
temps. Aussi la consdenoe du vrai agit en 
dépit de tout ^ et , si elle force quelquefob A 
mépriser ce qu'on aime, elle ccmduit à l'es^ 
timeet à l'admiration à travers la malveillance 
et le dédain : ce n'est pas le moindre des mi- 
racles de notre organisation morale. 

Cette vieille fiUe-modèle passe inaperçue 
dans le monde; hors du petit cercle d*aipis 
de sa sœur, personne ne sait ce qu'elle vaut ; 
on la traite comme une dame de compagnie. 
Son amour-propre n'en souffire pas : il n'est 
plus A son usage. Un seul chagrin peut l'ao- 

TOHl I. 10 
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câbler, ce »'«st fûM l'ingratitude; elle ne 
demande ma que 4q pouYok* se déroïMr. 
Mais que Tobjet d'une telle amitié meure ^ 
que taut de sentnueDs placé» sur un seul être 
refoulent sur le cœur qui teste , la pitié rfa 
piM d'expression asset forte pour peûidre son 
loalbeur» T suocombera^t^le? Non 9 ear le 
cîd lui ofire encore un moyeâ de ne paft 
-vivre pour elle : la eharitô réekase ses seins ; 
et o'eal au milieu des souffiranees , dea 
plaintea des mourans ^ qn'elle ocliève sa TÎe 
deaaii^o* 

: Nulle pempe funèbre n'aecompagne sa 
mort 9 nul article né<n*ologîqne n'apprend 
qu'elle a vécu. Lès malheureux seuls la re- 
grettent... iPourquei ce sSence , cet aban- 
don ?«••. V«os le saveft trop biiea, tou^ que 
l'amour-profire j os plutôt la passi<m de tous- 
m4nie » rend «î joyeux et si ridicule. 
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. tHm ««tte Âme , «Tsat «Ile , en foytlt lei peaiÉfeti 
Set paupières , jamais «iir ses beaivi jreuz inlssét» ^ 
Ne voilaient «on regard d'innocence lenipli ; 
Nul souci sur son fî^ont ^'avait laisse sofi pli : 
TfVÊA IbMtrait en elle ; et ce jeune sonrite 
Qui plus tard sur la boucl&e «vec tristeu e e^re» 
Sur sa lèyre entr' ouverte était, toujours flottant , 
Cotnme un pur arc-en-ciel sur un jour ((datant ! 
(tÂtiA.KTiif S , Harmonieâ poétifUês,) 

• — "Vmiô pewîstet dans voftrebeati système 
d'éducation , disait M. Clennont A madame 
d'Armintièi^ ; ek bien ! vous m'en dires ded 
nonvellés^ PattTre Thërésine! si jolie , si 
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bonne, ii ipirituelle , et peut-être condamnée 
à rester fille toute sa vie , parce que sa mère 
me Tout pas entendre raison ! 

— J'en suis fâchée , mon ami ; mais tous 
ne me persuaderez jamais que la raison d'une 
mère consiste à laisser prendre à sa fille tous 
les travers dont vous vous moquez le plus 
dans le monde. Voulez-vous qucThérésine 
change sa simplicité contre les manières af- 
fectées d'Almérie, sa retenue contre la démar- 
che hardie de Rosemonde , ses inflexions û 
douces contre le ton tranchant de mademoi- 
selle de la Sorbière ? en vérité , je ne sais pas 
ce qu'elle j gagnerait. 

— Et moi y je le sais bien. Pensez-vous 
qu'avec toutes ses vertus domestiques , ses 
talens, que vos vieux amis seuls connaissent; 
ce visage charmant qu'on ne voit que sous 
un voile à la messe ; cette taille élégante qui 
se montre tout au plus deux ou trois fois par 
hiver dans quelques bals intimes , votre fille 
trouvera un mari ? Ah ! je vous r^K>nds bien 

. qu'il ne viendra à l'idée d'aucun de nos 
jeunes gens de venir la chercher dans cette 
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fiimUle dont elle bit le charme,. OLIa rencooi- 
trendt sQuyent même dans If s rëiiniom dont 
les jeunes personnes font le premier orne- 
ment, qa*il n'y prendrait pas ^^ardè. Cep^i- 
dant elle serait une des plus jolies du bal, 
cela n'est pas douteux ; mais comme elb 
s'effiicerait pour laisser briller les autres , on 
ne la remarquerait point, et peut^trebien. 
la ramèneriez-vous les larmes aux yeux et 
confuse de l^umiliation de n'avoir pas été 
invitée une seule fois à danser. 

— Si je pouvais prévoir un semblable af- 
firont, je ne la mènerais au bal de ma vie* 

— Beau moyen I Faites en sorte qu'elle y 
aille plutôt dix fois qu'une ; mais inspirez-lui 
le désir d'y produire de Teffet. D'abord, que 
sa parure ait quelque chose de particulier , 
quesacoifiure ne soit celle de personne; la 
moindre innovation en ce geni^ équivaut 
presque à une dot. Qu'elle porte des jupons 
fort courts, que ses épaules soient trèsdiécou- 
vertes ; elle compensera cette émancipation 
par des airs pudiques , et ne lèvera pas les 
yeux tfflit que durera la contredanse; petit 

10. 
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matiëge qm a le diotAilé avantage àe mon- 
ttér ce qu'on à de bien , wurt atoîr l'air d'en 
vouloir tirer partî. ' 

Si BOA dansreur, on quelques vieux agréables 
attirégpar sa parure étrange , lui adressent la 
parole , qu'elle ne manque pas d'entremêler' 
ses réponse^ dé questions singulières : ce 
n'est pas asse» qu'on remarque sa tournnte, 
il faut qu'on cite ses motir hasardés, ies 
plu-ases ambitieuses ; puis , lorsque ses ridi^ 
cules lui auront acquis un certain nombre 
de courtisans , vous ferex circuler le cbiffire 
de sa dot, en l'exagérant de moitié; ce der- 
nier moyen employé^ achèvera le; succès. 
Alors vous serez accablée de présentations , 
de demandes ; les futurs viendront en foule , 
et Thérésine aura le choix sur tous les maris 
en herbe. ' 

— J'ai peur que vous n'ayez raison , re- 
prit madame d'Armintière; mais ce serait 
payer un mari trop cher que de se donner 
tant de ridicules pour lui plaire, et jamais 
Thérésine.... 

— Vous faut^il des exemples? interrompit 
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H* G&énaont) je n'en- mm^tÈi&tei pm...4 
Mademoifélle ê^.*u^ imcleièoiMliré C..«. . 

~ àhlrrainiMt, jWwlètaat leBjooM} 
et J# TOfOM âtonérai ma faibleaie : en oondidë^ 
noit lalbrttme aoqûise par ces tratem , j'ai 
^elqnafoif regretté dPàtPeir ëlëré iKa fille 
dans le mépris des TanitéB n commwes «M 
femmes méffiocrei^ étiffurtoiit datts ce senti- 
ment de di|pitén ceniHâte à touteespèbe de 
nite. Je sait trop'q«|'a-fea on s^blaMqea*' 
ractère , les mariages à la mode sont impos- 
sibles ; qu'un homme laid , riche j et déjà 
vieux , n'épouse une jeune personne qu'au- 
tant qu'elle feint de le trouver encore jeune 
et beau ; qu'elle doit avoir toujours l'air d'être 
éprise de l'héritier imbécille qu'on lui pro- 
pose; enfin, qu'elle doit ne se refuser à au- 
cun mensonge pour arriver à posséder un 
titre, une bonne maison , et cette indépen- 
dance que l'argent seul procure. Sans doute 
la femme à qui les plaisirs du monde suffi- 
sent a raison de leur tout sacrifier, et je ne 
nie pas que celle dont on peut calmer la 
oolèré avec un chapeau d'Herbaut , ou dis- 
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ttdire la doukar par «nr billet de bal| m 
soit pla3 à Falni du malheur qtte la femme oëe 
pour pleurer élenidlémeiit sur la trahison 
d'un mari, ou sur la tombe d'un enfant; 
mais, que fiiire e<»itre les habitudes d'un 
cœur noMe? en subir les ocmsëquenœs, et 
o*est à cpun je me résigne. » 

Belle rémgnation, yraiment! Thàrësine a', 
depuis cette conrersation ^ atteint ses vingt- 
cinq ans, et elle n'est point encore mariée ! 
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tu Simf4\ttnf SM^mnu. 



L*ftraiioe qu'on Blâme 
Est 1« plaisir 4m MBS » et le dkarae ^ rim# , 
(Dif Toucaxs » U DUsipmteur, mU m. ) 
On peut ais^ÏDent derenir ridie si Ton Tent s* 
passer de ce dont on n'a pas Besoin. *' 

{Jourmd dës ConmUssmme^s utiles,) 



Quel est ce misérable avec son habit râpë| 
son chapean à jour , ses bottes ressemelées , 
et son col sans cbemise? 

C'est lliomme le pins passionné du monde^ 
celui dont Famonr est à Fabri d'un moment 
de froideur ou d'infidélité \ celui que la pos- 
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session de Tobjet aime rend chaque jour 
plus ardent, plus craintif de le perdre. 
Soins , peines , privations , tout est vuluptë 
pour cette àme brûlante , lorsqu'il s'agit de 
conserver son idole. Jamais l'amitié , la dé- 
votion j k ma^rnitë^ ne produisirent une 
pareille abnégation de soi-même. Le froid , la 
faim , la misère , l'humiliation , il les sup- 
porte sans se plaindre , heureux de souffrir 
pour ce qu'il aime. Semblable au grand-prê- 
tre d'un dififa inaatiaU^f il entasse #acrifice 
sur sacrifice , pour mîe^x ae prouver à lui- 
même l'excès de son adoration ; du haut de 
ce culte fanatique ^ comme fl regarde en pi- 
tié les plaisirs du monde /ses joies fugitives 
payées si cher et dont il ne reste qu'un dou- 
ble vide dana le cœur et dans la bourse ! Tout 
ce que la fierté peut donner de courage , il 
le trouve dans sa passion ejBQ?é;iée ; enfin il.ne 
lui manque , pour être le plus grand homme 
de son siècle , que de consacrer sa patience 
et «on génie a l'intérêt général. 

Pourtant cet homme , objet de la dérision 
de tou^ les temps 9 de tous les peuples 1 mis 
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en scène par le» ItomaiiM| reiraeé vitcnt par 
le pineeau satirique de MolMre ^ est rëteniel 
plftstiym des traits moqueurs de toiles les 
chisses de la société ; la coquette le ftdt d'une 
liétie , les enfiiBs les suirent en ricanant , les 
dMiestîques n^ètent pas leur ckapeau en le 
voyant passer , les paurves le maucfisscnt ^ 
le prodigue l'insulte ; et pourtant j quand le 
jour de la rùoH arrive , demandez aux héri- 
tiers des deux, lequel mérite le plus d'éloges, 
de celui dont les caprices dispendieux ont 
causé la ruine de ses enfans , ou de celui 
dont les privations leur ont légué un trésor ? 
Oui j nous posons en principe que l'avare 
de nature , celui que la société n'a pas cor- 
rompu 9 qui ne sacrifie ni au faste , ni à la 
crainte du ridicule , qui s'exile volontaire- 
ment , par sa passion , du reste des humains, 
qui méprise la douleur et tous les besoins de 
la vie; celui-là , disons-nous, est la seconde 
providence de sa famille. Tant qu'il existe , 
cette famille, sûre de n'en rien obtenir, 
emploie toutes ses facultés a se créer une 
fortune, excellent moyen pour former les 
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bons sujets. Etqnaiid sa mort yïenA livrer set 
cofires pleins d'or à des mains actives , c'est 
le Nil qui se répand snr des rives fécondes^ 
c'est la richesse qui vient au secours de l'in- 
dustrie ; taiïdis que le prodigue , dont on ne 
s'est jamais moqué , (Sait succéder à tous sea 
vains plaisirs la honte- et la misère^ 



Digitized by VjOOQIC 



01ISERTATI0II XIII. 



Les dilkatt aontmaHhmatnX, 
Aies m iânfit Im Mtitftire* 
(La FoaTAnri , lhn« n » ùhU n.) 

De tons let plaisirs dns à la ciTilisation , ou 
même à la comipticm , ce qui pourrait bien 
être synonyme , la comédie de société est 
sans contredit le plus yif , sinon pour les 
spectateurs , au moins pour tous les amateurs 
à prétentions qui composent la troupe. J'en 
appelle à tous les bons bourgeois que le ca- 
price j la Tocation ou la complaisance ont 

11 
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jamais portés sur les planches d*aii théâtre 
de société , poar attester du honheur attaché 
à l'idée de i^mphr dignement un rôle. 

Comme on attend avec impatience le mo- 
ment où l'on pourra s'affranchir des devoirs 
de son état , pour se Hyrer tout entier à 
l'étude de ce rôle qui doit fixer l'opinion de 
tout un puhlic sur notre intelligence ! Quel 
temps d'espoir, de douces agitations, que 
celui du noTiciat d'un acteur de houtique on 
de saion! Il s^ void A'àvonce sou« un jour 
également fayorable à sa vanité ; car, si son 
costume est bçau et de bon goût , il l'embel- 
lit , et , »'il est laià ^ il prou^re beaucoup pour 
l'esprit de celui qui sait aîiiM se sacrifier aux 
intérêts dramatiques. Grands effets de scène , 
applaudisaemensrépëlés , il rèyedi^itoutce 
qui constilue un succès édaUmU 

Est-il jeune , oe suooèt doit décider d'un 
plus grand encore. On n'entend pas vantw 
jaq^ujftéinnt l'hoamie qWoa soupçonnait déjà 
d'un peu d'amocur, et dottt la bouche ya vous 
faire netteneal FtTeu i» H pakûon , sm» que 
▼ous ftjcm Ift droit de ¥oiift co Cacher, ou la 
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pOHiMittë de n*f pM| répMctre. L'emploi de 
grande ooqûette une fois accepte ^ il faut bien 
le remplir de 0011^ mieù^ Imiteft le» regards 
fortift , les souj^râ en^orageans ^ les émo- 
tions de commande;- tontes ces sâagevies 
mènent au Vrai. A force de Voir tomber 
l'amant èe la comédie à ses pieds, oa énit 
par l'y laisser. Quel triomplie pour Fartiste 
amateur î 

Est-il vieux , on le choie , 6n le flatte ; car 
sa figure ridée , son ton bourru y sont deux 
nécessités du genre. D'aOleurs, comme le 
vieillard à inêmtfire est fort rare , il se trouve , 
par cela même , le tyran de la troupe : ùà 
lui passe toutes ^es ^atussés répliques, ses 
entrées intempestives, sOn bredouillemenl 
causé par la gène d'un râtelier importun ; im 
se soumet à sa mauvaise humeur, à ses 
vieilles traditions, et on ne lui demande, 
pour prix d'une soumission sans botenes , que 
de vouloir bien assiste!* aux répétitions età 
pantoufles , et que de fkire en sorte d^viter 
un accès de goutte le jour de la représen- 
tation. 
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Le 9ort des jeunet premières o*est pas 
moins doux. Il est convenu que leur gau- 
cherie est toi]y ours de lanafyetë, leur manque 
d'intelligence de l'embarras^ leurs gestes 
&UX de la grâce naturelle, leur diction 
chantante l'harmonie d'une voix d'ange ; 
enfin , comme ce genre de rôle est ordinai- 
^ rement ocmfië à la fille de la maison j ou à la 
plus jolie demoiselle du magasin , elles s(mt 
assurées d'ayance c<mtre la malveillance ou 
la justice des spectateurs. 

L'emploi des comiques revient de droit au 
loustic de la société ; il a l'habitude d'amuser 
les convives de son vieil oncle y espèce de 
parterre fort indulgent pour tout ce qui tieai 
i l'amphitryon. On en conclut qu'il fera, 
pouffer de rire toute la salle ; ce qui n'est pas 
une raison , car les calembourgs , les mots à 
double entente , la grosse ironie , qui compo- 
sent ordinairement la gaité d'un plaisant de 
famille , n'excitent point celle du parterre ; 
Une bonne balourdise^ un mot naturel , une 
fourberie bien audadeuse , de la naïveté dans 
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lé jeu, du sérieux dans le o(miique , voilà ce 
qui fait rire. 

Sans s'arrèler à ces considérations , Tanii 
&rceur est toujours cfaràn pour représenter 
les firipons ou les niais ^ ceux qui reçoivent ou 
donnent les coups de bâton. Fait-il le Scapin' 
des Ftmriêries , ou d'Ânière dans le Sourd f 
on rit dès qu'il parait, non pas du masque 
qu'ilse conqM>se , mais de celui qu'il conserve 
en déjut de son travestissement ; car il est 
lui , * toî^ours lui. Son comique personnel 
n'est point fait pour le céder à celui de Mo- 
lière; il garde ses inflexions légèrement per- 
fectionnées par celles d'Odry et de Potier , 
dent le souvenir est pour lui une seconde na- 
ture. 

Quant à ce fretin dramatique qu'une mé- 
diocrité complaisante condamne aux utilités y 
on sait le parti qu'il tire ordinairement de sa 
qualité d'indispensable , et combien il la fait 
sentir aux grands emplois dédaigneux : ne 
pr«ad-onpas garde à la duègne? elle cesse 
de venir aux répétitions , sous prétexte que 
son rôle est si peu important qu'on peut s'en 

11. 
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passer. On ne «ah pbis comment mettre la 
pièce ensemble ; il faut supplier IWt/^/é, lui 
prouver que d'elle seule dépend tout le suc- 
cès de la mise en scène ; on Ya même jusqu'à 
lui vanter la manière dont elle fait- valoir les 
moindres traits de son insipide rôle ; on hiî 
prouve qu'elle en fkit un rôle très-piquant , 
et, fière de Voii* toutes les puissances de la 
trotipe â ses pieds , charmée de s*étre prouvé 
à elle-même son extrême importance, elle 
cède en minaudant , comme elle cédait au- 
trefois à des instances plus teiidres encore : 
quel doux sourenir t quelle charmante paro- 
die d'un passé plein d'amour ! 

Le bon garçon chargé des rôles muets , ou 
de celui de valet subalterne , toujours por- 
teur d'une lettre 

Qa*«u maître de c^ans on m*a dit de remettre , 

est de tous les acteurs le plus certain de son 
plaisir ; car il ne lui coûte aucune peine. Sa 
simple apparition , ou le débit de son distique 
classique , lui doAne le droit de se mêler aux 
plus grands intérêts de la société théâtrale. 
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Il âonne^on avit oomme un autre pi se moque 
au besoin des prétentions de chacun ^ éooute 
avec un air goguenard répéter les jeunes 
prenners^ les paurres amoureux , presque 
toujours si froids et si gauches ^ et prend 
quelquefois tant de plaisir à contempler leur 
OBdbarras , qu^il en oublie sa réplique* SaiM 
travail de mémoire , sans souci de la repré«< 
seatatipn , dont il ne doit faire ni la honte m 
Talonneur , il s'amuse à donner de Torabrage 
à l'amant qui est en scène , en faisant sa co«r 
aux grandes et petites coquettes qui attendent 
dans les coulisses le ^loment de paraître ; il 
profite de tous les avantages de la damara-* 
derie pour leur adresser une foule de choses 
qu'il n'oserait leur dire ailleurs ; et souvent, 
changeant de rôle , il se ménage un dénoua 
ment bien préférable à celui qui est destiné 
au héros de la pièce. 

Ainsi , là comme partout^ les plus ridicu- 
les sont les plus dignes d'envie ; nous en pou* 
v<Mis donner pour preuves les représentations 
qui se succédaient autrefois dans la jolie 
petite ville d'Ë , où deux troupes ri- 
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yaks fidsaieiit les délices dé la contrée. 
La première de ces troupes bourgeoises , 
composée de l'élite des propriétaires, des 
châtelains , des rentiers du canton , TÎsait à 
la perfection , ou plutôt à Fimitation des 
Mole , des Fleuri et des Contât ; c'était à qui 
minauderait le mieux une scène de Marivaux, 
a qui ferait mieux sentir Fironie , la finesse 
des mots de Beaumarchais , le comique de 
Regnard , et quelquefois même le naturel de 
Molière ; mais tout en approchant le jIvlb pos- 
sible des talens des doubles de la comédie 
française , Famour-propre des chefs de- la 
troupe n'était jamais satisfait. Le jeune pre- 
mier se trouvait trop petit pour jouer à côté 
deFamoureuse , dont la haute taille était un 
de ses droits au titre de belle femnie ; celle-ci 
prétendait que la voix de Fautre, n'étant pas 
en harmonie avec la sienne , FobHgetit à 
crier ; enfin , plus on avait d'avantages à m 
montrer, moins on était c<Hitent de son rôle. 
L'exactitude , la richesse des costumes , l'en- 
semble merveilleux du spectacle, rien ne 
parvenait à calmer cette inquiétude que la 



Digitized by VjOOQIC 



•« ItBICVlB. 199 

vanité ^un acteur peut seule «nopreodre. 

On doit nous en croire sur sur ce fait , car 
nous avions l'honneur de faire partie de la 
troupe, et nous pouvons parler savanunent 
des querelles , des susceptibilités , des mé- 
dbancetés même qu'entraînent ordinairement 
rémulation des acteurs , et leur ardent désir 
d'atteindre au plus haut degré de perfection 
comique. 

C'est dans le Barbier de Séville et les Pfxh 
jetsde Marimge que nous devions nous escri* 
mer ; et toute vanité à part , je ne crois pas 
que nul amateur ait jamais atteint à une mé- 
diocrité plus satisfaisante : d'alxMrd notre 
amoureuse était jeune , mérite assez rare ; 
de plus , fort jolie et d'une élégance extrême, 
ce qui faisait le désespoir de son mari , tant 
soit peu avare. Que d'émotion , d*impatience 
contraires faisait éprouver au ménage l'envoi 
d'une caisse de modes expédiée par le célè- 
bre Le Roy ! « Elle n'anrivera pas à temps ! 
disait la femme en levant les yeux au ciel. — 
Cette maudite caisse sera ruineuse , pensait 
lemari^ si eUe pouvait ne pas venir ! » 
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Afrès une seatma d'unxtétëylaoaikMs par- 
Tenait jusie «a ivoment oû^ dësespënint de 
Venrci ptrisien, la (prande coquette «Tait 
raflfomblé toutes les ooutnnères de la TîUe 
ponr exécuter tant Uen que mal la robe espà* 
gBole de Rofime. Atoc quel dédaim oette robo 
était repoussëe à l'aspect de l'habit complet « 
de la toque élégante j fournis par ,Le &oy } 
Gomme otf allait être belle avec cesboufiaiir 
tss de satin brodées en or f que ees plumes 
étaient bien posé»! quel oestumA ravissant! 
Mais ce délire , dette jôiè Taniteuse, le mari 
en fit bientôt justice par un accès dliumeor 
et par les reproches les plus humilians* 

Notre comte AlmaTiTa, joué ^r nndei 
hommies les plus agpréablès dé ce teihps , était 
destiné k payer son succès encore plus cher*- 
Ses talens , sa beUe figure ^ }ai aTaient attiré 
les regards dHine jeune héritière, qui se 
proposait de réJMH^iser malgré le peu de iot* 
tune qu'il possédait, lorsqu'elle fut atteinte 
d'une Tiolente crise de jalousie , a propos de 
la charmante Rosine* 

La yéiité du r^le exigeait que Liudet pa^ 
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rot trcKhpassionnë , et liiidor jouait à mer« 
Yeille : «on talent dramatîq[ue lui coûta ?hë* 
litière. 

Quant an Figaro , sa position le jour de la 
représentation n*ëtait pas moins périlleuse : 
très-^noqueur de son naturel ^ et encouragé 
éans son défaut par le ton ironique du rôle ^ 
il ne tarissait poânt en éjngraramea sur loul 
te monde ^ et particiilièrement sur Baadle ^ 
il se trouva que Fann dévoué qui avait eon** 
senti à revêtir la robe noire du pédant de la 
|»èoe, étmt rhoBune le plus susceptible et le 
pfa» vindicatif. 

IVès-ehoqné de* la manière affectée dont 
^garo lui disait r « Allez vous coucber^ 
Bazile j vous sentex la fièvre ; alki vous cou- 
cher » , Bazile s'en était plaint ; Figaro avait 
répondit par de» plaisanterie» trouvées fort 
mauvaises; il s*en était suivi une explication 
très-vivie^ des mots injurieux^ et le lande* 
main de la représentation avait été fixé pour 
riàer cette querelle près des rempart de la 
vyie. 

Obl rit d'un triste rire quelques heures avant 
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de se battre , et malgré la bonne contenanoo 
de Figaro , on s'aperceTait qu'il jouait deux 
rôle à la fois. 

C'est chez le Bartholo qu'était monté la 
tbéàtre , que plusieurs des acteurs logeaient, 
et que tous dînaient, après ou avant les répé- 
titions ; dépense assez forte qu'il n'avait point 
portée dans son budget^ sans compter toutes 
celles qu'entraine le plaisir du faire jouer 
cbez soi la comédie. Ces frais , augmentés 
par diaque retard qu'éprouvait la rejHrésen- 
tatiou, s'offraient sans cesse à sa pensée 
conmient autant de remords ; car cet argent, 
employé d'une manière si futile, était bien 
nécessaire à son commerce , et il n'osait pré- 
voir les conséquence de tant de prodiga* 
Utés! 

Que de gens font ainsi pendant quelques 
jours semblant de s'amuser plus que les au- 
tres , et qui feraient pitié à leurs envieux ! 

Cependant le Barbier de Séville fut joué 
avec beaucoup d'ensemble , et la jolie comé- 
die d'Alexandre Duval ne perdit rien à être 
représentée par de jolies femmes et d'élégans 
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officiers ; mais ranière-pensée de chacim des 
acteurs répandait , en dépit de leurs talens , 
une sort&ile froideur sur les ouTrages, qui 
finit par gagner le public. Plusieurs diâtelai* 
nés des enyirons avaient amené leurs hôtes 
parisiens ; ces invités , en qualité dé bonne 
compagnie^ n'applaudissaient point ; usage 
qui glace autant une représ^itation que les 
aj^laudissemens . dé commande. Les bons 
mots dédaigneux circulaient dans la salle ^ 
les él o ges conv enus dits très-haut , les remar- 
ques malignes faites tout bas , «^usaient d'é- 
gales distractions aux acteurs; il fidlaittout 
leur aplomb pour n'en pas être déconcerté ; 
mais ceux qui pouvaient surmonter des sen* 
timens si pénibles ne devaient pas se laisser 
abattre par de telles contrariétés. 

J'étais le moins à plaindre de tous nos car 
marades. Je n'avab à redouter ni procès en 
séparation, i|i duel, ni banqueroute ; mais 
je poussais la religion du hienrjùuer à tel point 
que la crainte de manquer une seule fois de 
mémoire me mettait dans un état pitoyable. 
J'en révais la (nuit: il me semblait voir tout 

IJ 
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un public rire de masoUife , et moi , immo- 
bile, Gherchaul en ifam le mot (pi'il lallâit 
dire. Tous k» ftoeidees qui peuvent déconr 
tenaneer un pauvre actau- se présentaient a 
mon idée ^ je m'en sentais mourir de bonte# 
C'était un supplice dont personne ne se dou- 
tait; car ma fievté en gardait le secret ^ maia 
il était pcvt-'étre aussi cruel que les autres. 

Malgré tous ces tourmens, disôraaléa avee 
un art parfait , le spectacle s'accomplit de 
la manière la plus satisfaissoUr } pas uu r^ei 
forcé, pas une faute de tradition^ enfin lîesi 
de ridicule. 

, Un souper splendide attendait les speeta^ 
tateurs et les actewrs t on accabla oeux-ci de 
QMnplimansy de flatteries ; mais chacun d'eux, 
accablé sous le poids d'un mallieur proehain, 
ne mangea points et ne sourit à rien : moi- 
même, eourba^iré par la fatigue et les émfh 
tiona de la journée , je fus obligé d'aller ma 
mettae au lit, s»» prendre part au reste de 
la fête* 
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* Ceux qui s'ama«eut le mieux soat ceux tfai ne 

savent ce qu'ils disent. 

{/Téeilh Omédif,) 

Pendant que mouê binons tant 4'effiirts pour 
monter passablement un ouTrage., que noua 
dëpeiifiona notre argéni en, costumes magni«- 
fiques et notre temps en répétition^ ; enfin ^ 
pendant que nous bravions tant dé peines 
pour nous donner rappareiice d'un pkîair , 
il Y avait dans la même ville une somëté 4e 
petits bourgeois a qui aoé reprësentàftioqs 
pompeuses avaient tourné la téteiau peint de 
vouloir les imiter. Mais comide il leni'' aurait 
paru trèft*fade de jooerdea personnages tels 
qo41s en rencontraient tous les jour» , ou telf 
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qu'ib étaient eux-mêmes , ils voulurent don- 
ner dans un genre plus relevé. 

Le bel-esprit de la compagnie, perruquier 
de son état , se disant coiffeur des daines , 
quand il en arrivait 'à Fauberge , faisant de 
la littérature avec les uns , du commérage 
avec les aufres , et de la politique avec tout 
le monde j avait été le premier à donner à 
ses pratiques Fenvie de jouer la comédie. , 

De grandes difficultés se présentèrent 
d'abord contre ce projet. Les intérêts de 
commerce , qui ne permettaient pas de quit- 
ter la boutique ; les vieilles mères , qui crai- 
gnaient pour la vertu de leurs filles; les 
tantes dévotes , qui criaient à la damnation ; 
et puis les parens avares , ou sages , qui 
comptaient la dépense. 
. Ces obstacles réunb auraient été invinci- 
bles sans Favis d'un vieux fou , qui , se joi- 
gnant à tous les jeunes , finit par Femporter 
;iur les nombreux sermonneurs. 

Ce bon H. Grignard avait été fort amour 
reux j dans sa jeunesse ^ d'une actrice de 
province ; il n'était alors que garçon qncier, 
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et o*e§t en allant porter du sacre et da café 
ehez la demoiselle , qu'il s'était ^^épris de ses 
charmes. Comme eUe payait rarement , elle 
loi {nrodigaait les billets de patrterre ; et Dieu 
sait si Grignardellait dbaque soir l'applaudir 
de bon cœur! 

* Sans la crainte de la misère et des coups 
de bâton dont son oncle l'aurait généreuse- 
ment gratifié , le pauvre garçoii aurait cédé 
aux sollicitations de la petite actrice ; elle 
prétendait qu'avec une figure aussi expres- 
sive , qu'avec la mémmre et les petits talens 
qu'elle connaissait à Grignard , il ferait un 
excellent jeune premier. Elle se réjouissait à 
la seule idée de lui voir quitter le tablier de 
toile pour revêtir l'habit brodé en paillettes , 
ou le frac élégant , et changer sa casquette 
de cuir contre le chapeau à plumet. Cepen- 
dant , le garçon à la casquette était toujours 
certain de trouver un bon diner à la table de 
son bourgeois, et l'acteur au plumet Uanc 
était souvent exposé à diner par cœur ; mais 
l'amour se Uvre-t-il à de semblables ré- 
flexions? 

12. 
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C'en étaH fiOl é^s d^âOnB de Grfgmrd » 
tans la banqvaroute opportune du direoleiif 
do la troupe et le dëpart prédipîtë delà jenM 
première 9 qa'an vieux c^ibataire de« efmr 
roufl 8^4itait ebargé de faire engager à un petit 
théâtre de Paris. 

Rendu a la ralaou par la nécessité 9 Qri- 
guard continua à se lirrer au comnierce ; 
mais ce ne fut pas sans garder un Tif regr^ 
des sueeès qu'il s'était pronûs dans la carrière 
dramatique* 

Parrenui plir la moH de son ouele 9 au 
grade d'épicier 9 de chef de maison 9 il avait 
yieilli dans rbabitude des cbiffrea 9 sans pré* 
judioe de l'amour des arts;, et c'est à sa 
passion connue pour le théâtre qu'il avait dû 
l'honneur d'être invité A nos représentationa» 
Qu'on juge de sa joie en apprenant le projet 
qui circulait d^a dans plusieurs boutiqued I 

(( Quelle erreur ! répond^l aux gens qui en 
médisent ; c'est tenter le diable 9 dites^voua, 
c'est perdre son temps ! et quel t^nps est 
jamais mieux employé qiie celui qu'on donne 
a une leçon de morale ? Connaissez-vous une 
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jàèùe où les dë&ata dès liQmiiiw ne «otoii 
poBtt bafoués <f et où leurs crimes nô s^ûent 
pas punis ? Ne souioeUes pasfettij^s de bel- 
les tirades sur la probité ^ la morale , et tout 
ce qu'on prêche de plus saint ? N'est«ee pas 
un sermon con^ùel qui ne diffère des autres 
que parée qu'il est amusant? Croyex->moi , 
vous né' pouTOi choisir un dâàssement plus 
propice à l'éducation de Vos enfaus* Cela leur 
a^mndra les beUes mamètes ; quand o» a 
Joué Ift comédie , qu^on a parlé tn public , 
on est fdus bardi avec le monde , l'on, sait 
mieux sauter sa marôbandise ; sanil compter 
qu'on apprend l'orthographe sans s'en douter. 
Je tous en ofire un exemple , igoutait 6ri- 
gnard ; car Je d^s le peu que j'^i sais aux 
rèles que me faisait autrefois répéter la char- 
mante Aftpasie. n 

Ces discours , appuyés par l'autorité d'une 
chevelure plus d*à moitié blanche , devaient 
triompher de toutes les objections , et nous 
reçûmes bientôt des billets d'invitation pour 
nous rendre au grand pressoir de la ville. 

Les vendanges ne devant avoir lieu que le 
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mob prochain, retpèoe de hangar deviné au 
pressoir se trouTaît dispcmible. Giignard se 
<sliargea de le louer k ses frais pour trois 
semaÎBes , et un des acteurs , garç<m char- 
pentier, y dressa im théâtre dont le perrn-s 
quier , artiste , voulut peindre lui-même les 
dëcoratioBs. Il avait pour oiseigne un anoien 
tahleau représentatit la fête d'un village des 
environs d'E.«... Grignard y avait ajouté un 
homme auquel on fait la barbe , et , channé 
d'avo» si bien réussi dans <se personnage , il 
s'était déterminé à copier le pfais fidèlement 
possible le reste du tableau sur les châssis et 
la toile de fond du théâtre. 

Pendant ce temps , la troupe assemblée 
faisait choix de la pièce qui devait exciter 
l'admiration des spectateurs. Le fils du seul 
maitre de pension quifùt dans la ville devait 
avoir tout crédit sur les suffîrages de rassem- 
blée ; aussi n'eut-il aucune peine â faire adop- 
ter â IHmanimité le Philoctèie de La Harpe , 
car on ne saurait nier qu'il n'est pas celui de 
Sophode. 

Ce choix pourra surprendre , et pourtant 
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Henn*ëtail si simple. Le Cours de Littérature 
de La Harpe était alors la Bible des pëdans 
de prorince ; on ne ponvait supposer qu'on 
honune qui jugeait de tout ne fit pas mieux 
qu'un autre , et l'on adoptait ses ouyrages sur 
sa parole ; d'dlleurs le jeune professeur n'a- 
vait lu que ceux-là ; excellente raison pour 
leurdonner la pk^érenOe. 

Qumtà ses camarades, ils en uvaient une 
meilleure pour consentir à ce cboît ; c'était 
l'ignorance complète où ils étaient de la pièce, 
de l'époque , du pays , du nom des person- 
nages ; détails minutieux qui gênent plus 
qu'ils ne serrent dans l'accomplissement d*une 
représentatian bourgeoise. Ce qu'il désiraient 
ayant tout , c'était quelque chose qui les sor* 
tit de leurs habitudes ; un langage fort éloi- 
gné du leur , et des costumes comme ils n'en 
araient jamais rencontrés, Philoctète rem- 
plissait à merveille toutes ces conditions. 
Mais trois actes ne pouvaient suffire à la soi- 
rée ; on décida qu'un drame du même auteur 
compléterait le spectacle , et le rôle de Mé- 
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imfm t9i accepté par une petfio tlWKÏiamk 
démodes trèf^Tisée, 

Le pretsoir déménagé , le théâl^ dretsé^ 
cike banqueCtei potée», on àsa le jour de la 
repréflentaiioii , et n^vm déraogeâiae» lliexim 
de notre diner poor ne paa manquer le lever 
du rideau^ 

La fête de Village était pariaitemeiit oo^ 
p^9 et la yoe des eiueigoat de plusieurs 
cabarets connus du parterre excita tout d'a- 
bord des applaudissemens ; c'était une joie 
générale* 

— Tiens , Tois-tu la maison au père Fran* 
çois? criait l'un* 

«— Et la nouveau cabaret des Labranche? 
disait un autre ; et le jeu de boule de la 
place? Ab I c'est^y ressemblant 

I^'artiste, qui avait prévu l'efifet de «on 
décors , voulait laisser au public tout le temp» 
d'exhaler son admiration ; mai» en vain il 
disait d'une voix étouffée aux Grecs impatùme 
de $e montrer : « Pas encore ; vous voua 
presser trop m ; en vain il 1^ .Retenait par le 
bas de leur tunique : le bouillant fils d^A:elulle 
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s'éhoiça sur la »eèoi&f tuivi d'Ulysse et. des 
Grecs de sa suite. 

G^est en ce moiBenf que notre lérieux eut 
a smpportcr une première attaque qui faillit 
loi foire perdre oontdnanee» Ulyise et son 
illustre oorapafçaon étaient yétos atse» oonve- 
Babkment, sauf «ne perruque de paysan 
dont le plus Tieux arait pensé devoir s'a£fu«- 
bler, connue représentant mieux la sagesie 
dn héros. Ces ^aods cheveux plats et blancs 
torabapt sur un col brus toiitnu, et sejouast 
liar^deniÀve axa les jidis d'un manteau anti- 
qoe j étaient d'un effet déjà assez burlesque f 
nuds nous non» .jottendic^is bien à queues 
recherdbes de ce genre , et nous n'en témoin 
goàme» aueune surprise. 

n n'en fut pas de même pour l'aspect sîsa^ 
guMer que présentaient les deux Grecs C0ftt>* 
posant la suite de Pyniras, A leur vue ^ e» 
dépit de notre sovoir-Tivre, Û fiiDut poofer 
de rire. 

Un parent de la troupe se trouvait prés ié 
moi : c'était \m de ces ami» ardens à recneâ^ 
lir ce qui se dit de le«r» protégé» , k répon-* 
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dre au critiques, à excuser les défintU, 
enfin , à tout expliquer. 

— Gela TOUS étonne ? nous dit-il de l'air le 
plus simple. Eh bien ! il n'y avait pas moyen 
de faire autrement ; et quand tous saurex le 
fait , TOUS en conyiendrex yous-mèmes. » 

Curieux de connaitre la cause d'un effet si 
bixarre, nous nous pendiâmes yers le Toisin 
pour mieux l'entendre. 

«— Vous jouex la comédie , Messieurs, cou- 
tinua-t-il ; par conséquent tous devex savoir 
toutes les contrariétés qu'où éprouve avant 
d'arriver au jour de la reprcs^itatiou ; oo 
n'avait cependant rien ëpar^;né pour celleHÛ : 
vous allez en juger, car tous les costumes que 
vous voyez , on les a fait venir de Paris. 
Vous pensez bien que des habits aussi bien 
trouêêés que ceux-là ne se trouveraient pas 
dans toute la Champagne. Eh bien, Messieurs, 
ce maudit Babin , ce fameux costumier, qtii 
fournit des habits même à des chambellans y 
n'a-t-il pas eu la bêtise de nous envoyer les 
tuniques, les manteaux, sans s'iq[>ercevoir 
qu'il oubliait les casques? 
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— Ah ! quelle horreur ! m'écriai-je. 

— Encore si sa caisse était arrivée un jour 
plus tôt ; mais c'est la diligenee dliier soir 
qui Fa apportée : on n'avait pas I0 temps de 
renvoyer à Paris , et puis cela aurait doublé 
les frais ; dans cet embarras , la société s'est 
assemblée ; chacun a donné son avis sur le 
parti à prendre : les uns voulaient qu'on 
jouât tête nue , les atitres en casquette. Cicla 
n'est pas décent, leur ai-je dit : qu'est-ce que 
c%st que le costume grec ? C'est un ancien 
habit habillé , n'est-ce pas ? Ëh Men ! mettes 
des chapeaux à la Henri IV. 

— Excellente décision ! parfaitement j «gé ! » 
dis-je en m'avançant de manière à cacher une 
jeun(} femme qui était à côté de moi , et qui 
riait a faire scandale. 

Mais mon voisin , ne doutant pas que nous 
. ne fussions trèsHsatisfaits de son explication , 
ne prenait plus garde qu'à ce qui se passait 
sur le théâtre. Je le voyais surpris en écou- 
tant ces vers dits avec une emphase fort excu- 
sable dans des acteurs de traditi<Hi : 

Ton I. 13 



Digitized by VjOOQIC 



146 VITSÎMMII 

Û 8*agit àe tromper PMloetèfe. 
Je rois jTéioimQijaeat oi>ce «eul not rpw jeitfi t 
Mais y IV importe, ëcoutea t U va vous demancUr 
Qai voQs êtes , qnel sort vous a fait aborder 
Sur les rocliers dënrts qui défeadent cette ile ; 
Ditat-loi tan» détour : Je «utt le>fils d'AckiUiB. 

M n ai^Uçt cçla tromper, dit mon Toiaiin^ 
dii^Ql U se tr(mipQ l«Â-niéme; il ne poni 
fAfi.y a^oii; rien de ftemUnble daoâ lapièeéiid 

-^ Non. dans celle de SiOpbode , réppnditi-^ 
je, mais fort bien dans celle de La.>Htirpe ^ 
je TOUS affirme qnC; Taotenr n'est pa^danti 
«on tort. 

1- la fait , cela me surprenait beaucof^^, 
v^pU-dl ; oar c*est uq gaiUarf^ qui a un mé- 
moire d*enfer. Vous acbèteriei' à crédit un. 
ratrdj9*eave ce soi^tdana sa boutique, ;^'il 
^'en souTiendrait à^m. dlMC ^anst* \ 

En contemplant eas soldats: gireoscoiffëf^ 
d*un chapeau à trw^eomes, je m'atlendaia' 
à vqi» p^aitf^Pbilp^h^te^cAbQlini^^decQtQiiv. 
Son état de. maM^jauloi^t'bîen c^^ ^titid 
liberté; mais Grignard, chargé de ce rôle 
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important , ayait toopcfoxpëiittiee du diëfttre 
pour tomber daiis une^lle ^aute : son cos^ 
tume était d'une eicactitdâe merveilleuse , et 
bien plus comique que toutes les ii^fraetiohs 
des entres. D-abord , ayant entendu dire que 
Taima jouait autrefois les rôles antiques sans 
revêtir ses bwis et ses j ambes de tricot couleur 
de chair, Grignàitl , pour mieux peindre la 
misère où lé» perfides Atrides , cotnme dit 
ia rime , avaient laissé ce pauvre Philoctète , 
Vêtait imposé ia loi de paraître à moitié nu« 
La saison i^endait ce devoir facile ; eepen- 
idèat, en Champagne, les soirées de septembre 
commencent à èite fraîches. On s'en aperce- 
vait an petit nez rouge du héros , et A la 
i^air de poule qui recouvrait ses bras débi- 
les ; car l'artiste Grignard n'était pas un dé 
^s gros ^iciers doftt la rotondité remplît si 
bien lliabit d'un garde naticmal. On voyait 
à sa petite mine ridée , à ses membres fluets^ 
qne plus d*une passion avait passé par sa 
grande âme* Ah 1 si la noblesse dessentimens 
pouvait tenir lieu de celle des manières , i! 
l'aurait emporté tuv Talma lui-même; tnaii 
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par malheur tes yeux cbinok et son nex re- 
troussé offraient un contraste frappant arec 
les grandes lignes qui distinguent ordinaire- 
ment un profil grec. L'illusion était difficile ; 
n importe. Il beuglait comme un taureau , se 
démenait comme un possédé , et les applau- 
dissemens interrompaient chacune de ses ti- 
rades. Le fameux Tu me menaces y traître; le 
Qu'en dis'tu ? de Larive , furent vociférés par 
Grignard de manière à faire écrouler la salle ; 
aussi quels transports il excita ! C'étaient des 
trépignemens , des exclamations intermina- 
bles ; enfin , Grignard voyait dans ce triomphe 
dramatique sa gramle destinée accomplie. 

Heureusement tout ce bruit couvrait nos 
éclats de rire j qui redoublèrent à l'apparition 
céleste d'Hercule. 

Si les costumes avaient causé quelque em- 
barras aux acteurs , on pense bien que le char 
nébuleux dans lequel le demi-dieu vient dé- 
biter sa morale ne donnait pas moins car- 
rière à leur imagination : les uns proposaient 
un coffire recouvert de toile grise, qu'on 
pourrait, à la rigueur, prendre pour un 
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nuage ; le» autres, un petit tonneau , qui; au- 
rait £Eiit un Bacchus d'Hercule. Mais le Yoitin 
qui était déjà venu à leur secours avec, ses 
chapeaux à trois cornes devait encore les tirer 
de peine en cette circonstance. Il offirit de 
consacrer au dieu de la force le tape-cul (i) 
dans lequel il allait chercher ses proyisions 
à Reims ; on décida à l'unanimité que ce tape- 
cul ferait un char aérien très-supportable dès 
qu'on l'aurait débarrassé de ses roues et de 
son brancard. L'ayis adopté , on passe deux 
grosses cordes au coin de chaque panneau , 
on les réunit sur un tourniquet placé au pla- 
fond du cellier, et par ce moyen la caisse du 
tape-cul descend et remonte à volonté. 

Rien de plus ingénieux , sans doute , mais 
c'est toujours par la négligence d'un petit 
détail que les plus belles conceptions avor- 
tent : on n'avait pas prévu que le tape-cul , 
chargé , produirait un tout autre effet que 
vide, et que les cordes réunies , se tordant 
par la pesanteur d'Hercule , il en résulterait 

(1) Efpiœ êâ e«brioI«t dëeouTert, fort en oiagt «n Ch«in> 
pagM. 

18. 
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uù tdtràoiéitièitt cdiiUimel 9 qui môRl^^èHlit 
itlternàlitemeiit te héros par ûitsàit et ^r 
aerriéw , position fort gênante pour aére^ér 
la parole aux acteurs et au public. l^aW; que 
le char tournait eu côté de la salle , on pou- 
vait galber son sérieux , malgré la grotesque 
flgure ff Hercule et sa peau de renard en ma- 
nière de peau de lion ; mais quand'latorsade 
ramenait le char rers le fond dt^ théâtre , et 
que le demi-dieu perdait de vue ses^ auditeurs 
sans discontinuer son discours y il n*y avait 
plus moyen d'y tenir. 

Voici dans quelle disposition cette tirade 
ftit prononcée par la petite voix grêle de 
l'apothicaire demi-dieu : 

^'A'rtète ', ^t iis<ioiiiiais Hercule et ton irtni :' 
^ i|f^cpl& pour toi seul 4e la imvjbe léiernvUe. . 
Jff ipari^e des dieux la, gra ndeur iiumortelle ; 
' Tu sais par qtiel chemin je m'y suis éleré^ 

Et Phlloctète , qui savait effectivement 
très^bien comment ^op, wi était griippé-là , 
lui faisait signe de s'accrocher aux covd^Mi 
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pour le» aoafièdLer de tourna f mais Fimpid- 
«on était donnée ,. et le char poursuivant aa 
carrière ^ ee fot aux eabarets peints sur la 
toile de fond <{ue s'adressèrent ces pasolds : 

Par les mettes Iravaux Ut dois «tre éprouvé. 
T«o sort estdenurdier dans les^ sratiers d*Aldde t 
Sois ce jeune héros qui s*offre pour ton guide. 
La Qn&ce «MT tes ^xcs oondaira ses govrriers ; 

. {Ici le profil d* Hercule se motai*a,) 
Et le sang de Paris doit teindre jtes lauriers. 

> '«c Tudieu ! quM ré^'e^iônnaire ! » s*écria 
un spectaleùr qui croyait qp*^ti parlait de la 
grande ville* 

Sa vie est dévouée aux flèches t^ue ta portes ; 
Du coupable Ilion tu Briseras les portes. 

Et le dieu s'interrompant : « Détournez 
doiMs les ooéde», tvouk auteJi» Mf di^l aux 
maohinialcB du toiihUqaeti 

Et les machinistes , voulant obéir , éêtt- 
naî^at 'des saccades ail dhar, qui CaiMiekit 
trëbacfaer^U^cule< ' ' 

Vory^ot quel dattier le mena^it , et qii'au' 
lieuidbYuqiendre^a rotatibnyla fie^i» qn*ôn 
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86 donnait pour séparer les deux cor^s en 
accélérait le mouyement j l'acteur se mit à 
débiter aussi vite qu'il tournait ; il en était à 
cette sentence finale de son rôle : 

Et la pure vertu , le plus beau don des deux , 

Ne meurt point avec rhomme, et se rejoint aux dieur. 

lorsque le char s'arrêta enfin ; mais l'amateur 
machiniste qui venait de s'en rendre maître 
n'avait point calculé le moment où il se fixe- 
rait, et notre bonheur voulut que ce fût 
justement lorsque le vainq^eur du lion de 
Némée s'adressait à la toile defopd. 

Ou ne voyait nécessairement plus que son 
dos lorsque Philoctète prosterné lui répondit : 

O voix auguste et chère , et long-temps attendue , etc. 

A cette invocation , le rire devint général , 
et nous ne fûmes plus obligés de nous con- 
traindre. 

Sauf ce léger incident , rien ne troubla 
l'ensemble de la tragédie , qui finit au hroit 
des témoignages d^une admiration gàiésale. 

L'entr!aete tut long , maïs il ne le parut 
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pas, tant chacun était animé a Tanter 1q talent 
des acteurs , à discuter sur ceux qui avaieAt 
le plus contribué au succès étonnant de la 
r^résçntation. Que de complimens récoltè- 
rent alors la mère et lea bonnes amies de 
Pyrrhus , le seul jeune homme qui eût encore 
paru sur le théâtre l et combien madame 
Griguard dut-elle se féliciter des premières 
amours de son mari pour une comédienne t 

Au IcTcr du rideau , la scène n'avait suU 
qu'un léger changement ; c'était toujours la 
Fête du Village; seulement on avait caché le 
bas de la toile de fond et celui des coulisses 
par un vieux fauteuil de velours d'Utreeht, 
ime table , et quatre chaises de paille ; cela 
était censé représenter le nu^lier du cou- 
vent ; la grille d'une porte de jardin figurait 
la grille du parloir^ et il aurait fallu y mettre 
bien de la mauvaise volonté pour ne pas se 
croire dans une chambre* 

Je donne à deviner en mille qnel est. le 
premier personnage qui vint se pkcer auda^ 
cieusement sur le devant du théâtre.'. 

On devait jouer ^(Mniiie. ' . . 
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ttlénÀge ifMftablemeUt eimuyenbè , dira4*oii. 

<^ Oui , ordkiaireiBeiit -cela ^ ]^8S6 amÂ 
àém imihékbtm aonnàs à un dàtedte^sr donA 
l'AbsolttlisiiiQ ne laisse aucun sentiment de 
«ott libre atïlnitre à Thomme qui se fait acteur; 
^aiSAB il n'en est pas de même (^lez l'amateur 
t mt é pe ndatit. SU consent à se prêter au plai- 
sir pubKe , o%8t à oondilâdn que son métier, 
aés habitudes et ses affectioas n*en soufiBiriroivt 
poiâi^ IdHi de lui la fKinsée d'abs^donker un 
<ami , ^e l'affliger um instant pour la rame 
^jloire de pavalti^ ce qu'on n'est pas ; d'ail- 
leurs 9 un succès n'est de>ux qu'autant que 
«elui qui nous aime eu estttônom. i^est ce 
4fai avait maintenu i'aot^ir (^rgé du rôle 
•cbi^marqiâsdeFau^las dans la feriûe Toknité 
èeme point se s^arèErde Fwsari, 

Or , Favori , chien- moyen-, à hmgs poils 
noirs et lianes ^ était de cette raoedMisaorée 
aÙK'saTetsers , qu'on voit tout le jour errer 
dans les ;rues «ans ^crainte ^'é^e volés , qui 
ne rentrent jamais nu logis a jeun, tant ils 
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jusqu'au \enàenma,,Fai}on,^j^&ax traîtép^. 
le sort que;ses par^llâ , était le iyrau d^ son 
maître : Qelui-ei ne pouvait faire un.j^siai^t 
^ êta*e suivi , il n^ pouvait manger uxL>nip^^ 
ceau de c^tose que ce fût sans qup J^vçH 
n'en dérob&t une bonne part , ni m^àma par* 
1er à personne sans que lesaboiemens^de soa 
chien voulussentbien le permettre*. 

Bans cette dëpendaiiee , il avait déclaré ne 
potttoir se charger du rôle: de Faublas.» Ce 
rèle affireuir , refusé par tout le monde y .étaxi 
pouitant indispensable. Gomment faire ^ De9 
aînbaQsadeiurs de tout âge , de.to^t se^ ,lun 
rent dépêchés a« maître de Favoriff p^i^,^ 
taajnr dsf lui le sacrifice moiâeiilMié d!is^^ 
présence sxan chère. «Ce^ fut en vain^;. il cwi 
sentit seulement à ^ifenuer son ohioivd^mi 
le foyer pendant les ré|)étîtionB j mais l-anittial 
faisait de tels géotiasemens dans. sa retraite 
qu'on ne s'entendait pfls^su^ le ihé&ti^ On 
lui i*endit la liberté^ ilen u^a de{HttS]pOui} 
dévanper ou aooompai^Rer aonmaître^d^ue 
ifaîs qu'il entrait ;oa'80rfeait 9 etipcNUC' inèlw 
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quelques sourds grogpiïemem atix sermons 
dn. curé , ou aux imprécations de Mëlanie. 

Une si bonne conduite lui avait concilié 
tous les membres de la troupe ; balatués à 
roir Favori suivre exactement les répétitions 
sans jamais les troubler, ils ne pensèrent pas 
que. ce personnage de plus dût faire aucun 
tort à la pièce. 

J'avoue qu'il me captiva plus que.totis les 
autres , et que sa manière d'écouter me parut 
un vrai modèle d'esprit et de politesse. Assis 
fièrement sur ses pattes de derrière , il sui-^ 
vait des yeux les plus en colère des interlo- 
cuteurs , comme pour se demander lequel il 
devsÂt combattre ou défendre; puis on le 
voyait céder à la réflexion toute simple que 
cette colère -là, revenant depuis quelque 
temps tous les jours à la même heure j^ sans 
qu'il ^1 survkit rien de fâcheux pour per^ 
sonne , il pouvait se tenir tranquille. 

Ce qu'il y avait de plus remarquable dans 
l'addition de ce rôle quadrupède , c'est , 
qu'excepté nous, personne n'en témoignait la 
moindre svrprise ; tant ceux qui connaissaient 
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iemattve de Favori savaient que >fadiefe««b 
chien étaient inséparables. « • ' 

Il n*j a que les grands caràct^es iqm par- 
idennent à faire tolérer ainsi le«r manie , et 
tout ea riant de Ta^nde soilennelie du eUien, 
je pri» lé maître en grande estime , et- eher* 
ch|ii â devinera quelle corporation SI ai^par* 
tenait : jum habit de marquis et -sa manièrô 
de porter Tépée ne pouvaient me Ystppeexidte, 
Une simple réflexion faite tout haut me tira 
de peine* 

« Voilà un singoBer goût , dis-je ; mettre 
dés gants bleu foncé arec un haMt de satin 
▼ert*pomme! 

— Dés gants? répéta mon voiain; où lui 
Toyec«TOus des gants ? 

— Mais où on les porte ordinairement. 
-—^ Ah ! je vois ee qui tous donne cette 

idée : tous trouvez qu'à a les mains un peu 
famnes , n'est-ce pas? 

— Pour un blond surtout , et un blond fort 
blanc 9 du reste» 

•— Ahl c'est qu'il a mis une pièce d'é- 
toflb â la teinture ce matin , et ce coquin 

14 
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iMdoiitde^^n^ tientoomm* WdisdHe'uptsètflei 

doigts. » .' î"'/. ..'■ iii-.' ;' '- .\f- 

. rrJ'a|»priaftiAâî]eraëtierdtt!bi»rb«]re'{iàrefde 
HélfUiie 9 laéâer dont Id votlë Idane defai 
novioe portai bteotôt te» imces j < car y: desm^Bé, 
finrénr^ll la repoussait diaqn». fiûi^ qh'^U^ 
«'apgwochaii'de lui po«r leilëckiit; etf chaqiie 
feiéi a»8sr le bklit . dhme ibaikf dhieUerlaissml 
l'eÉipran^' der icinq^ doigts Jiu^ les fètmaex^ 
^'Iftirictimë. / i. î 

Elle seule ne s'en apercevait poinl^ tqutib 
au aoîn, de paraitiw pudîqae , ses regai^d»ne 
ipuittaient la terre que pour? s-élèVoi^ vers'lës 
deux. Sa voix y un peu enrouée ^iS^enteodak 
ffi|)dne:; avertie par Grignàrd' des d^6i4s-de 
rhëmistiche , elle s'y i^pdsnt outre nresiBNr, 
et pôury arriver, plils tôt, précipitntéa raar- 
die^ an laissant^ de' côte virgules ^i joints, 
tout ca qniaurait pâle retan^dei^. 

Cette diction faisait SJnydJwteiùenfeviafcMi' 
Ictt^Vfyrsideioetgçiire : » . 

Oo ne pardonne pas h qai nous fid? tougfr. ' ' ' H . ; I d 

Hb p4r»q^i «<nrsam>l... ,a c^otl je «i^tienfdxkf rie»l 

C&pèf^ (fuoi, «dépouillé de* ito^te^-êxélattîit^ 
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tioi^, était 4'iiftefibtdsei^e2Bdiix.>lJ« dbélMir' 
da pértHiquier, llmiTâl > de ï*A<ftfiIki àé'ee 
drame bourgeois y J^oilyait seale bdànoe^âd- 
inîratton que provoquait le débit "cadéneë de 
riàfortunée Mëlafiiel Usas ee qui défmseaiit 
tout , c'était Favori : sa manière -d'entrer en' 
scène j de dormir pendimt les sermcms philo- 
8<^plûque0 daèurë, dese lever préci^tom- 
ment a chaque sortie de son midtre , i^joutait 
USL grand intérêt a celui de la pièoe; on 
voulait savoir s'il conserverait jusqu'au bout 
sa dignité : uii seul moment la familiarité 
l'emporta. C'est lorsque M. de Faublas , ap- 
prenaift qu'il a'a plu» devait ^«itqMfia'fille 
s'«8t empoisonnée , tombe aû«â})1^ sur «n fatt^ 
tral. F0wri^ voyant aMiç, s'élance sur ses 
gemax y «t s'y établît en rond comtneàWon 
ordinaire 9 sans s'inquiéter des demien^^iott^' 
pirs de Bl^lanie^ Oetle faolif loi vÀntun coap 
de poing qaà le précipite à ienre^isatèce 
porte la première yâtpoussè d^s^fémiisèmens 
afireax. ModuhrI, q«H iviidnt de t^er simépé^ 
pour son propre compte , Veut^ia^^aire aervir 
à qhasaer FaiUHri^'msàBf\d ehiénnKPréf<^, 



Digitized by VjOOQIC 



160 ritaiouMn 

il MUte aux mollets de l'amant. Mëlanîe 
pousse on cri de Fautre, monde, labataille 
s'migage y et Dieu sait ce qui en résulterait si 
Fanblas ne prenait son chien, par la peau da 
ooa , et ne le mettait sous son bras à la place 
de sonolaque^ 

Biais 1q calme est rétabli^ Mëlanie est 
remorte, son père est traité de tigre par Mon- 
Tal j de pécheur par le curé , de conyerti par 
l'auteur j et la toile tombe sur ce yots ua 
peu mythologique : 

Dieu vengeur I à quel prix vous m'ayes flairé ! "^ 

Les applaudissemdna succèdent aux pleurs; 
tout le monde s^aeoorde pour dire qu'on n'a 
jamais rien tu de plus intéressant , de mieux 
rendu. Mon y(»sin.se. frotte lés mwns en me 
disant : 

; « Yonsn'osex pas* aborder ce genre-là, 
vous autres ; le cothurne tous fait peur; tous 
en restra;«ux petites odmédies; ah! c'est 
qu'il faut se donner àtt mal pour produire de 
ces effets tragiques.! 

,«^ JeioonTiena c(ue nous ne saurions q>- 
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procber de ce genre , et que de ma vie je 
n'ai passé une soirée plus amusante » , ai-je 
répondu. Comme tout atteste la vérité de ce 
suffirage^ le voisin me quitte pour aller le 
répéter aux premiers de la troupe. 

Il les trouve dans Fivresse du succès , en 
attendant de se livrer à une autre ; il partage 
atec eux le i^omage et les pruneaux fournis 
gratis par Grignard , et les joies du banquet 
cimiqne Calent les sourires qu'excite 
pirmi nous le souvenir de cette incomparable 
sorée. Incomparable en effet ; car les amu- 
sais et les amusés en sortirent également 
rais. 

T^ivent les plaisirs ridicules pour divertir 
toit le monde! 



U. 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized byVj OOQ le 



OB«BilVATION XY. 

C*^Uit an de ces gens q[a'oB sioidiim bon garçon , 
' ** De ces rieillarâs lé^n qu'on Irmfte sans façon ; 
<Jn cfttaai-philosophe ii petilis id^» 
Aux discours peu diécens , anxnpanUffSjgnlpfdi^ 
Futile avec bon sens , ignorant arec goût y 
n sarait , sans esprit , causer fort bien 'dé tout*. . . , 

>G«lle.e8pèoe est loi^iHiri m^dgre, qaelque^ 
fbiV'dëdittmée^ mais lester et adroil6 ^ elle se 
bilf Mttar^er par 4eB cheveux «ares , et 
mmenëa aree fenne des eonfiiEiâ de la ttu^(«te 
sar kft cflaeis du orâbe , ov hkm pafr utae 
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oherdiire couleur de fantaisie : les plus 
oômmunes sont prunes-de-monsieur; cette 
teinture s'harmonise parfaitement ayec les 
creux de leur visage. La perruque n'est ad- 
mise que chez les papillons invalides; elle est 
l'enseigne des prétentions désespérées , car 
elle rend les dénoûmens difficiles. Le moyen 
de se présenter à un rendez-vous nocturne , 
avec ou saifs perruque ! et comment s'exposer 
aux lutineries d'une jeuhe folle , avec la 
crainte de se voir tout à coup séparé d*un 
ornement si indispensable ! 

Les mouches à poil, collées par brevet 
d'invention ^ offrent moins de danger ; et Ton 
voit tous les jours des papillons de cinquante 
ans s'en trouver à merveille. 

Les mieux conservés de ces insectes sémil- 
lans sont d'un usage fort commode ; ils ser- 
vent àtranquilliser les maris par leur présence 
inoffensive , et sont quelquefois Tespératioe 
des mères. Arbitres des plaisirs des femmes 
près desqu^les. ils vcdtigeat I oe s<mt eu qui 
font inscrire les noms iles danseuses sur la 
liste des plus beaux bals ^ ee sont aux qui 
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louent les Iqgef ^ qui fcnanent les pat>tîe«.de 
campagne 9 (^i servent d'écnyers aux jolies 
apazone? t ils sont aussi les oracles des par- 
venus ; ce sont eux qui leur apprennent à 
dépenser leur argent. On les consulte sur les 
anciens usages et les modes nouvelles ; ce 
sont eux qui dirigent les jeunes mariées^ à 
leur entrée dans le monde ^ et qui , à force 
de leur répéter que les jeunes papillons sont, 
indiscrets , finissent souvent par être le con- 
fident ou même le secret de celles qu'un mari 
désagréable ou volage livre aux dangers de, 
Feonui ou de Tabandon^ 

Qn rit de leur tournure adolescente , ia, 
letirs rides , de leurs regards amoureux , de 
leurs flatteries classiques ; mais comme ils 
sont aujourdiiui sans rivaux dans l'art de 
s'occuper des femmes , qu'ils ne les sacrifiant 
point à un déjeûner d'huîtres ou à une partie^ 
de wbist j à la lecture de vingt journaux o^. 
bien à des discussions politifi^es, ils jouissent ^ 
de tous les profits attachés à la présencecon 
tinuelle. Il n'est pas une femme bien élevée 
qui ne préfère leur galanterie surannée aux 
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prbpoft ie«tM ^ ànx «sanfièif^s litttéqtles tfè ^k' 
plnpiârt des'âëgttiié éajoùr | letirs so^s assi- 
dus^ aux négligeiiëes fatimitiàitites d^ur ntati, 
et letiv reoûmiaissance pont* la moindre fa- 
yeurjèllngratitude d'un joneair politique tout 
oceupé du tihermomètre de la bourse. 

Pendant Que toutes les autres espèces 
s'agitent en sens contraire pour arriver à la 
fortune ou au pouvoir , celle des vieux papil-* 
Ions j fidèle à son ancien culte , ne pense 
qu'au plaisir. Philosophes sans le savoir , ils 
laissent se démener l'intrigant qui vole de 
ministère en ministère pour obtenir la desti- 
t^on qui doit lui faire place ; Tambitieux 
que de fausses promesses et de véritables 
humiliations ne dégoûtent pas du métier 
d^asp»rant; l'avare spéculateur que l'océan 
des affaires ballotte sans cesse des rives du 
Pérou aux bords funestes de Botany-Bay ; 
et jetant sur tcms ces damnés de la' terre un 
regard de pitié fl^ JmpîHon sexagénaire vdle^ 
atee le secours des ailes de son tiH)ury , du 
b6îs de Boulogne à TOpêta', de l'Opéra au 
bé};là, iisetépose. 
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<^u$e «if^eUe tout le teiaps qfie les obn^iâs 
oula queue-du-chat k lui permetteai^ti^^ 
rimportance à la mode obligeait, les jiBun^ 
nommes, à s'interdire les. plaisirs de leui^â^f^ 
iln^y a plus que Içjs écoliers eu tout gérais qnt 
osent danser, et la cpuTersation d'onécolMer 
est au moins timide. Quelayantag&nQurlè 
vieux papillon , qui sait depuis si long-temps 
ce qui est doux à l'oreille des femmes ! On ne 
parle qu'à lui. 

Bans sa frivolité constante , il a effleuré 
tous les arts , il sait vanter à propos et flatter 
avec finesse ; c'est a coupi d'éloges qu'il démo- 
lit un rival : lantôt c'est un bon garçon , un 
parfait htmMtn hojtnme y ou bien un jg^aillard 
fort adroit ,'qm entend bien ses affaires ; d'un 
antre , fl d\^ c'est un charmant étourdi qui 
ne sait^ietF feindre ; pnfîn^^Vest toujours 
d'une |e ces qualités n|Orl#les (font il les 
affuble , et qui tuent faiflour ou l'empêchent 
de naître. 

Ces petits moyens , appnyés sur de grands 
ridicules , triomphent des plus rebelles. La 
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jemMT femme s^y kissé prendre d'autant plus 
liMsilement que Fappàt lui semblé mokis 
dlmgerenx ; la ôoqnette y cède pour s'assurer 
le suflBrage d*un de ces vétérans de la mode 
qui font encore les réputations galantes ; et la 
prude n*y saurait résister, car, quel asile plus 
Èiàr contre la malignité du prochain que 
ramonr d'unTicQlard/iMAtofioMe/ 
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ÇÇ» #|cg«r. 



Moi ]6 pêche , 
IfoijepécHe, 
De pédiat rten ne m*ealpédie ; 
Moi je péchc , 
Moi je pèche , 
Rien n'peut m'empdcher 
D'p^er. 
(TbIàtii »bs YAftitTis , rÉcols de NaùUiOH.) 



Messieurs les gogaenards, en dites-vous 
assez sur cet homme au front eahne , au teint 
bAlë f à Tattitude silencieuse , qui TOit s'ëcou- 
ler les heures comme les flots de la ritière , 

15 
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doucement , le cœur plein d'espérance , bercé 
par le bruit du courant , enivré par le parfum 
des fleurs qui naissent sur la berge ? 

Ce pêcheur innocent , qui souvent même 
n*a pas à se reprocher la mort d*un goujon , 
vous semjile un- ojbjei de, pitié; Touf tous 
moquez de sa patience, de son inmiobilité 
ridicule , ou de ses mouvemens monotones ; 
vous riez surtout de la triste figure qu'il fait 
lorsque , tirant tout à coup su ligne d'un air 
de triomphe , iLali^ivimt^peiidre qu'une touffe 
d'herbe ou quelque méchant coquillage. 
Votre joie maligne ne s'épanouit pas moins 
lorsque vous voyez, ses efforts pour décro- 
cbei^ l'hame^OH<^'u|M' petite perche Tient 
d'abandonner dans un groupe de roseaux. 
Comme le pauyrç homme se démène ! Qu'il 
a peur de voir, tout i à coup sa ligne revenir 
sur l'oAu veuve du bouohanL et deitout ce 
qui tient à lui ! Combien il emploie d'adre/sse, 
de i^use^ pou,r faire céder l'obstacle ! Tantôt, 
ol^cb^nt àjse ooijicilier la vivacité. du pçur 
i^Pft, il «ewhil^v 7 livrer «a;.U|g9u8;,;p«is il< 1^ 
^Tctife m donnant 4p légères «acça4e& ^moyeii 
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«(ette 'ibi^'lo»>«roohiet8 :aiit tfop nioiilii.,la 
^kàté V elle réàit/fte ^ le fil casse:, ^ ce» bon 
M. lVfiBqtiillc$,)àiMi'ndmmé'pap les fliaenre 
qui ^regardent couler la rn^ève , tombe- un 
peiï'lini»qneiaeiii snotr le 4o8', an bruit des 
ét^ats; ctei4rB. Ce preitiiéripcrrers ne le tdé^ 
tc!(Wrage^a«'; tFlftêM rêiitrenen possession de 
«on l)Oïk3lidti^éemiate| qui flotte an^desM» 
^^toseanx cohime unefieur aquatique; il 
6*dhné il'al)Orcl[ tie la l^mgtie fbtu^cbe des^ fe- 
iketirs qui iraTaiNeht dans la pmirie, pm« , 
là jugeant trop courte pour parvenir au but , 
f^'descend de la bel'gé , metun pîed sur les 
viSRavfL\f étiett^è -h poêet Vm^te m» ma» 
^sse pierre que r«àu i^^é^tre à peine ; au 
liiêmé instantil allonge le httm, laiburéhe ^ 
lancée*âîvet3 Art , adt^itrë les bameçc^s ; maia 
tin coup si dëëîsif n'a pu s'opéreir sans tIo- 
téhcef la'pvarrof mal appuyée i^r doux cail* 
lOiix , s'enfonce , lé pédieurperd FéquiUbte, 
et tomber dan» Teau^ ▼oyantfuir la fonrcbe , 
té^bottchoA «t^ ligne* 
' Hétîtê Vs moiueilt est hk^ ehoiai pour ao 
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Boquer de ta manie y car eBe loi oeAfe Uft 
pantalon neuf ^ sa pins précieuse ligne , une 
fourche qu'il faudra rembourser à son pro- 
prtë^ire , et tous les friftis d'un gros rhume 
cause par la fraicheur de l'eau et la transpi- 
ration oà se trouvait le.pôdieur. Saisi par un 
si grand év ënement , tous le croyex dëgoAté , 
au moins pour quelque temps , des agitations 
de la pèche. Ah y messieurs lesf^nuyés des 
grandes villes I que vous vous connaisses 
mal en plaisirs champêtres! cet homme, 
objet de vos dédains y et dont vous ne voyez 
jamais que les contrariétés burle^ues, ù 
vous saviesi comme il rêve d^cieusement an 
murmure de l'eau se jouimtdans les cailloux , 
au chant des fauvettes cachées dfms les buis- 
sons d'aubépine ; si vous pouviez vous asso- 
cier à son ém<^on lorsque la première atta- 
que du gouj<m frétillant ou de la carpe 
gourmande a fait plonger un instant le bou- 
chon ; avec quelle in^tience il attend la 
seconde atteinte qui doit lui prouver que sa 
proie s'obstine ! quelle délibératû^i.aitéresr 
santé avec Ipi-Aième pour saTcur silo moment 
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est .venu île lu paUfr ! ear o*^t on 09^'d'élat 
ipi y comme^uB les nHtres;, dépend de Fà* 
p|t>po8. Ei^Q, le bjOachcMi s'aime toat en- 
tier; la ligne est retirée brusquement, trop 
yiinement pe«t:être, ^car elle va percher le 
poisfséii. ]pn$ k inbameçon sur la branche la 
phis éleyée des aulnes de la rive. N'impœrte y 
l'knpétaeux Tranquille saura Je dénicher; et 

^ redescendait bientôt ^ porteur de sa victime ^ 
il en fait Fappàt d'ua brochet convoité. Puis 
ses pièges tendus, son petit filet diiqtosé à 
recevoir de nouveaux prisonniers ^ il se ra»* 

. sied sur la berge, fier de son triomphe passé,, 
et déjà heureux de celui qui Fattend. 
. n faut <ayoir essayé dé cette e^tenoe de 
pécheur pour en^pprécier tous Jes diarmes.. 
C'est, un ifague animé, une rèveriQ qo^Fes-. 
poir ou le pf^^iûr put seuls droit d'interrom*^. 
pre;^ c'est im bien-être physique dû. à Fair 
pur qu'on respire, à Faspect d'un beau site , 
d'^ pré dqnt^la présence de Feau embellit 
li^ yerdurci; c'est la c^ianson du^ pâtre et le 
bél0men^ des agnQanxj c':est.l« cloche du. 
'ôlUge vimip qui ft«l f0»ser ila prière ^ c'est 
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sémehfi dont la poëéSé^ ^ 'taiiiàrtmé |iéiit 
refilé donner Yiéée. " î > ï ' 

Yoîlâ pour Pâme d*^$te,'einôttSkyons'jpltt8 
«Fnn exemple d'auteurs*^' 'd%ottiinei di^t y 
qni préi^i^fit eedëlasisMsëftt rtdiedle^fa 
pêche à'k ligne À toutf toè '^ïàtisini dont le 
monde est prodîjaeenvers'éeflBrx'ïltie la célé- 
brité ou lèpouToir rec(Hittnandé.<7étaît pour 
eux le iCaline après la tëmp^ ; c^étaff l'oubli 
complet des intérêts qui agitent les hommes, 
ou la trêve d'un ocmbàt fetigant entre le 
problème ^ la sokitîôn ; é^éimi pour ain^i 
dire yjai sonkttidi* 4^ eer?eàu=qm ti^èrapêchait 
point lé'oorps d^agfir, ni les «ens' de savourer 
le pai^ibni des violettes ^ et d'édroirer un 
dharmant paysa^. Mms-fpi^ te isu^pbst^ 
paiî que la pèâie né ifôl •poiii'^i^s ^^jfaiids* pèi^ 
sonnages qifctn prétexte dé fSèpos j dé èfléhee. 
Hbn , non , 'jamais ee'goÂf ^ d lîiais en &]^- 
reneé, n'eètWtré éoÈkê «n esprit îtc^périèijM^' 
«À^s léeaptitér^^eUtiè^^^tOttt leleiklpi^'q^'il 
/f livre ; iftàÀ&m tAstiipÙmiaiAt «iMéër 
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réflexions qu*îl trouve la patience nécessaire 
à son plaisir. La partie de son cerveau qui 
dort 604 celle qui ^tra^ai&ed^oFdiBiâ^^yautre 
veille pour s^amuser bêtement. Et quelle 
plus grande jouissance péùr un homme d^es- 

Quant aux gens qui pensent peu ou point , 
ils feraient tout aus4 bien de changer leur 
activité stérile pour la tranquillité du pê- 
cheur ; il en résulterattrtfioiiitf dieHraemMenes 
dans leur ménage , et qitéUjtteteii 'uil' plat* de 
j^us sur leur table. Mài^ là ^m^dji^crité/est 
QimemiQ du calnie4i^«ndiOiiaT«iiigvàcaAU ciel; 
dans celaj H ne lui ntanqtïéraht rien pour 
jpuvemer la terre. ' ",' /* 



JTMf m TO«»f«Jtynm. 
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